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Le triomphe —

de Gavroclte
Paris va feter Maurice Chevalier

(LES JOVRNAUX)

Maurice Chevalier...aurice...

omo...

Pas un de ccs « gentlemen » aux cheveux ru-
tillants, aux gros cigares bagues d'or, dont on
ne sait pas au juste s'ils sont nes en Norvege,
sur un paquebot bresilien, ou bien en Kgypte,
sur un avion Kamtchadale — qui « font » dans
le theatre, dans le cinema, dans le music-hall
comme d'autres font dans la speculation, dans
la banque, dans la bourse.

Pas une de ces silhouettes inhumainement
belles, bien lavees,lissees,insensibles, qu'allume
chaque soir, sur tous les ecrans, un rayon
d'electricite et qui ne doivent qu a une publi¬
city tapageuse leur succes. Pas un prince dechu
et converti a l'aventure internationale, aux « va-
rictes », amateur de drogues, de fortes sensations.
Pas un profiteur de 1'art, un parvenu, un per-
sonnage de Monsieur Dekobra, un anchois de
palaces. Tout simplement, un petit gars de
Paname.

fin petit gars de Paname! II traverserait le
monde entier avec une chanson sur les levres.
Deja il a traverse ainsi la guerre et la gloire. De
refrain en refrain, de danse en danse, de cul-
bute en culbute!

I.e voila arrive a la plus haute « vedette » in¬
ternationale, a l'admiration de toutes les foules
du monde, au triomphe le plus universel, le
plus authentique. 11 rit. Comme un vrai Parigot.
Dans toutes les salles obscures des U. S. A.,
e'est un formidable delire, une ruee fantastique
vers les si lumineux « gros plans » du French
actor. Knfonces, les jeuncs premiers comiques
nesa Prisco, il Chicago ou ii Galvesion (Texas)!
Knfonces, tous les singers si bien dresses pour-
tant, si gentils, si agreablement souriants, du
cinema parlant et sonore! L'Amerique entiere
boit la sainc jeunesse, la franche gaite, la beaute
sans pretentions et virile de notre « ineneur de
jeu » national! Ernst Kubitsch, un des premiers
metteurs en scene du monde. confic it Chevalier
le premier role du plus grand de ses films... 11
rit. Comme un franc Parigot. 11 rira toujours!

Un Paris qui n'est pas celui de la noce et de
la finance, de la flihusterie et du vice, le Paris
des ouvriers gouailleurs et mugissants en cottes
bleues, des braves femmes du peuple toujours
crepitantes d'enthousiasme, de l'innombrable
marmaille toujours turbulente et vivante, le seul
vrai, le seul sain, le seul moderne, le seul labo-
rieuxetfrancais,le Parishesusines etdessquares

enlin s'est reconnu vraiment en Maurice.
L Quelle joie aujourd'hui est la sienne! Quelle
¥' ti e rte!

11 est vraiment symholique qu'lt l'heurc oil
les « puissants » d'Amerique et ceux de

France sont aux prises ii propos de dcttes,
d'argent, d'affaires, de « contingentement », il
est vraiment symbolique qu'un simple petit gars
de Menilmontant, jovial et net, toujours humain,
ait soudain realise la vraie entente franco-ame-
ricainesurlebeau terrain neutrede l'art, du lire,
de la distraction, du spectacle.

Victor Hugo, immense poete fulgurant, se
L courbait rarement vers les humbles. II par-
fe lait habituellement aux nuages, aux aigles,
■l-. aux empereurs defunts et aux dieux. Quand
K ildescendit une bonne fois sur la terre ce

B ne fut que pour y decouvrir ces Miserables
qu'il aima comme seul il savait aimer, vio-

lemment. Et quel est done parmi les Miserables
celui que le poete aime le plus ?.Gavroche, bien
siir! Gavroche, cceur alcrte et joyeux de la ville!

... Salut Ii Maurice Chevalier-Gavroche.
Max Fai.k.

Banjo est le chien favo-
ri de notre compatriote,
Valentin Handelstam,
icrivain r£put6, qui a
fait neuf fois la traver-
s£e de 1'Atlantique avec
son compagnon a quatre
pattes. Tandis que M.
Mandelstam travaille,
Dorothy Sebastian exa¬
mine sur une mappe-
monde le trajet que
Banjo a parcouru avec

son maitre.

Les voyages forment la Jeu¬
nesse... et les artistes! Pour
la realisation de Fraulein
Lausbab, Dina GrallaetArthur
Duarte sont maintenant a Lis
bonne oil ils sourient, devant
l'objectif. aux lecteurs de

Cin£mondc.

Joseph von Sternberg vient
d 'arriver a Berlin pour diriger
le prochain film d'Emil Jan-
nings, dans lequel le ceifcbre
artiste interprfetera le rdle de
Raspoutine. Voici, photogra¬
phies a l'arrivee du metteur
en scfene, de gauche a droite :
le Dr Vollmiiller, Joseph von
Sternberg. Emil Jannings, M™'
von Sternberg, Erich Pommer.

PHOTO UFA

Pendant un the offert a l'occa-
sion de l'arrivee a Berlin de
Joseph von Sternberg les per-
sonnalites les plus eminentes
de la cinematographic alle-
mande se sont trouvees reu-
nies. On voitici Emil Jannings
converser avec le D' Ivano. A la
droite duceiebre artiste, notre
ami, M. Weiner, directeur
du « Film-Kurier », qui ne
cache pas sa grande joie de
voir Emil Jannings rentre au

bercail.

Les artistes suivent trfcs at-
tentivement toutes les etapes
de la production d'un film par¬
lant. Voici Norma Shearer
ecoutant ses camarades en
train de jouer; elle est separee
du studio par une glace fer-
mant liermetiquement, mais
permettantd'observerle « pla¬
teau ». PHOTO M. G. M.

La jolie star Marcella Albani
voyage beaucoup, elle aussi...
Le film qu'elle tourne actuel-
lemcnt l a mende jusqu'A Buca
rest oil elle a re^u le plus

charmant accueil.

PHOTO WIDE WORLD

Le chemin de la gloire ! Voici, a gauche, de baut
en bas : Maurice dans ses premiers films : 'Par
Habitude, avec Marcel Valine, Prejean, Milton,
Florelle, Pauline Carton... Dans Gonzayue, avec
Pierrette Madd — qui la reconnaltrait dans cette
longue et s£vfere robe noire! — Avec son petit
chien favori, dans La Chanson de Paris. Enfin,a
droite, en bas: Chevalier, dans le dernier film qu'il
vient de tournerpourParamount: Le Prince consort



LA TENTATION

d'apres la piCce de Charles Mere.
Interpretation de Claudia Victrix. Lucien Dalsace,
Jean Peyriire, Elmire Vautier, Fernand Mailly.

Une oeuvrc de M. Charles Mere a evideminent deja
gagne le public, par sa notoriete theatrale.

La Tentation est une oeuvre d'un caractdrc dramatique
trds solide, et dont la construction, du debut a la fin, est
d'une solidite a toutc epreuvc.

C'est a la construction qu'on juge les auteurs. Charles
Mere a adrairablenient bati cette pidce: La Tentalion, et
ces qualites essentielles demeurent dans l'excellente
adaptation cineinatographique qu'ont realisee les Cine-
roinans.

La belle Irene de Bergue a epouse un houime plus
vieux qu'elle, qu'elle n'aime pas, et qui, sans scrupules,
la trompe avec de petites fannies sans valeur.

Irdae airne ai secret un jeune et deja celebre avocat:
Rolrert Jourdan. Celui-ci vient passer quelques jours
dans la somptueuse propricte des de Bergue. La pre¬
sence eontinuelle de la jeune femine aiinee le trouble,
et il la supplie de fuir avec lui. Mais la grande honne-
tete de Mm0 de Bergue l'enipeche de succomber a la
tentation.

Plus tard, M. de Bergue, qui doit aller rejoindre sa
raaitresse sur la cote, demande a Jourdan de le conduire
dans sa voiture de courses. Au cours du voyage, Robert,
passant prds d'un gardien de chasses, s'acquitte de la
mission confine par Mme de Bergue. Impatient, M. de
Bergue a pris le volant et s'est enfui. Robert court. Trop
tard. E'aecident horrible a lieu, et M. de Bergue est re-
monte de l'abime, agonisant.

Apr& sa mort, et quand les delais sont ecoules,
Mmc de Bergue se fiance avec Robert Jourdan. Mais
celui-ci, alors qu'il eut du etre heureux, semble accable

Une seine des Pilotes de la Mori, avec Fay
Wray et Garry Cooper, dans un village ravagi

par le bombardement.

cette semalne

Le jeu noble et sincere de M"1" Claudia Victrix
contribue puissaiument au succ&s de La Tentation.

On verra
a Paris

qui fut autrefois une jeune fille du monde sous le nom
de Marguerite Rodriguez, et qui, retrouvant sur un paque-
bot le cousin qu'elle aima autrefois : Robert de Ryons,
l'epouse.

Henry Roussell a fort spirituelleinent domie un tableau
charmant d'une reception d'avant-guerre, et l'on voit
l'imperatrice Eugenie venir embrasser une vieille daine
qui n'est auti - que la petite Violetta, des Violcttes Impe-
riales.

Et, reportant ses personnages et son film a l'apres-
guerre bruyant et trepidant, il nous fait assister
a une de ces fetes ou la jeunesse aristocratique s'agite
aux sons d'un orchestre de noirs.

M. Roussell passe dans son film les menus defauts de
notre epoque. Il montre une jeune femme : Giscde de
Monclare, en proie a la frenesie de luxe et de plaisir qui
corrompt toutes les classes. De Paris, nous allons a
Cannes ou les soirees au Casino et les apres-midi sur la
brillante plage sont autant de tableaux luxueux et ravis-
sants.

Naturellement, le film finit bien. Editli repart pour
l'Ameriquc, ayant echoue dans son projet de desunir
le menage de Ryons. Elle part, non sans avoir ete blessee
dans un duel a l'epee nuc par celle dont elle voulut
detruire a la fois l'honneur et le bonheur: Marguerite,
1'ex-Peggy. Cette scene est de tout le film si parfait,
une perle brillante. Elle seduit par son mouvement, le
reglage de la danse-duel, par le caractere dramatique
et harmonieux de son duel.

Bien d'autres scenes seraient a eiter, et llenry Roussell
a reellement compose une comedie remarquable de luxe,
d'ampleur, de mouvement integralement « cinema »,
un film en fin qui enchante et eharine.

A cote d'une constante perfection technique, remar-
quons les creations de Suzy Vernon, exquise de juve-
nilite, de tendresse, de gaiete loyale... et, si crane en
epeiste, si gracieuse en girl; d'Esther Kiss, blonde, souple
et adroite Edith ; de Cyril de Ramsay, qui, nouveau venu
sur 110s ecrans, y fait un coup de maitre en interpretant
avec une elegante finesse le role de Robert de Ryons.
Les autres interpre tes sont exeellents, et l'on peut signa¬
ler Daniele Parola, si jolie, si femininement seduisante,
et qui incarne pleinement la joie de vivre de son person-
nage, et Fernand Fabre, mari reticent et sympathique.
Mme J.-M. Laurent est, une fois de plus, grande artiste.

LES PILOTES DE LA MORT
Realisation d'Edward Legdwick.

Interpretation de Fay Wray, Gary Cooper.
Nous avons deja donne une analyse complete de cette

OL'uvre alors qu'une erreur de programme pouvait faire
eroire qu'elle etait inscrite au Paramount.

Nos lecteurs voudront bien s'y referer.

SWOPE LE CRUEL
Realisation de Frank Capra.

Interpretation de Jacqueline Logan, Hobart Bosvvorth.
11 y a longtemps que nous n'avious pas vu une aussi

belle collection de visages liumains.
Depuis Club J3, d'lrwing Cuminings, ou la galerie de

voyous avait de quoi s'imposer, aucun film ne nous
avait livre le secret et la tragedie de certaines figures de
vice, de cruaute ou de peur.

Aprfes bien des aventures douloureuses, voici le
bonheur revenu... C'est une sc&ne de Paris-Girls,

avec Suzy Vernon et Cyril de Ramsay.

■ 788 ■

par un poids immense. A une plaidoirie, il est victim®
d'une hallucination. II prend conge d'Irene et part pour
1'Extreme-Orient. Irene vient a son domicile parisien et
y trouve sa maitresse : Alfieri, qui lui apprend que
Jourdan a tue M. de Bergue par amour pour elle.

Horrifiee, desesperee, Irthie accepte d'epouser un
loyal ami qui l'aime profondement : Maurice Brinon.

U11 an passe. Et puis Robert Jourdan revient. Il
implore du mari d'Irene une entrevue que celui-ci refuse.
II parvient neanmoins a parler a la jeune femme et
lui apprend qu'il n'a pas tue M. de Bergue. Mais, si
legalement il 11'est pas condamnable, du moins a-t-il
comniis le crime de le laisser niourir, de le laisser glisser
<lans l'abime sans lui tendre la main qui l'eut sauve.
Irene 11c retient qu'une chose, Robert n'est pas un
assassin.

Le lendemain soir, au cours d'une fete masquee cliez
Mmo Brinon, Robert Jourdan retrouve Irene et la supplie
de fuir avec lui. Elle accepte, inais, revenue dans son
boudoir, v trouve son mari, qui a tout appris. Genereu-
sement, il lui rend sa liberie et la laisse aller veis celui
qui doit la rendre heureuse.

Einue par cet amour si grand, si magnaniine, Irene
se resigne. Elle restera aupres de son mari.

Quand Robert eomprend qu'Irine ne viendra plus,
il a un sourire triste, et se tue, tandis que la farandole
joyeuse se deroule par les salons brillants...

La mise en scene de La Tentation aurait peut-etre
gagne a etre plus unie, plus homogene.

Certaines scenes out plus d'eelat, d'autres, sont plus
theatrales. Mais je le dis, ce n'est que dans la forme, car
dans le sujet 1'equilibre de construction subsiste. L'action
suit une progression parfaite, un deroulement drama-
tique excellent, et il faut admirer la noblesse des scenes
finales.

Deux scenes sont egalement louables : la mort de
M. de Bergue, qui a un caractere horrifiaiit, et la plai¬
doirie dramatique de l'avoeat en proie aux hallucinations
creees par son remords.

Dans l'cnsemble, ce film est tres soigneusement
compose. Les decors sont vastes, limpides, harmonieux.
Si certaines scenes ont, pour certains critiques, un tour
theatral qui les choque, on peut etre certain que le
public qui aime les belles histoires d'amour, sera em-
poigne par celle-ci et fera peu attention a certaines
particula rites de sa mise en images.

Pourtant on eut pu, sans domntage, donner plus de
mouvement, plus de rythine, en fin, aux scenes. Ques¬
tion de montage peut-etre.

Quoi qu'il en soit, ce film La Tentation est un bon
film franyais auquel on a consaere de grands efforts
et de gros moyens ; Mmc Claudia Victrix, belle
et sensible Irene de Bergue; M. Jean Peyriere, tres fin
Brinon, et Lucien Dalsace, sobre Jourdan, v apportent
leurs talents resect ifs; AIM. Mailly, Nicolle, Mmc El¬
mire Vautier sont suffisants. Photos lumineuses de
L. Cliaix. 0000000

PARIS-GIRLS

Scenario et realisation de Henry Roussell
Interpretation de Suzy Vernon, Esther Kiss,

Cyril de Ramsay, Mmc J.-M. Laurent, Daniele Parola
Norman Selby, Raymond Narlay,
Mme de Castillo, Fernand Fabre.

M. Henry Roussell, auteur de Tcrrc promise, des Op-
primes, a fait Paris-Girls et il me parait avoir repris
avec ce film sa maitrise un instant affaiblie, et ses

qualites de cineaste, compromises dans des realisations
inferieures.

Quelle exquise histoire et quel film exquis. Nous lui
avons d'ailleurs consaere un long article ainsi qu'a La
Tentation. Mais il m'est particuli^rement agreable de
redire ici tout le bien qu'il en faut dire.

II s'agit de la rivalite de deux capitaines de girls :
Edith, une Americaine coquette et per fide, et Peggy,

LE CINEMA ANGLAIS

Dans Sivope le cruel, qui est un film de mer, nous voyons
toutes les faces d'un equipage embarque par force ou
par ruse.

Quelle belle collection de brutes ou de laches. C'est
devant ces masques rouges, ces veux clairs ou vitreux
qui affteurent a la toile blanche de l'ecran, que l'on eom¬
prend la valeur expressive du premier plan. On touche
les rides presque, on voit flamber les regards comme
des ventouses. C'est magnifique !

M. Frank Capra a qui nous devons Bessie d Broad¬
way et Ghetto, ainsi que LyHomme le plus laid du monde,
affirme dans Swope le cruel une maitrise doublee d'un
eclectisme triomphant.

Autour d'une petite intrigue assez insignifiante (un
marm ayant fait emprisonner son capitaine pour un
meurtre commis par lui, s'est empare de son navire et
aussi de sa femme et de sa fille. Quinze ans plus tard,
le capitaine surgit du passe, revolte 1'equipage, tue
vSwope le cruel et retrouve sa fille qui se mariera a un
courageux marin).

Frank Capra a bati une ceuvre solide, baignee d'em-
brun, fremissante de ses vagues hautes, et reellement
vertigineuse par les plans et les prises de vues faites en
plongee, du haut des grands mats.

La revolte a "bord et la lutte dans la voile sont deux
scenes saisissantes d'un film clair, haletant, puissant,
et prodigieusement captivant.

Tous les interpretes, et notamment Hobart Bosworth,
sont remarquables. Et puis il y a cette galerie des masques
qui est une merveille de naturel et de vie horrible!

lifSIi
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LA FEMME EN CROIX

Interpretation de Marcella Albani et Alfons Fryland
Un homme, pour se venger d'une femme, que son mari

a peinte crucifiee, lui impose un marche qui la crucifie
reellement. II accepte de sauver celui-ci d'une souffrance,
a condition que celle qu'il desire soit a lui. La femme
accepte. Mais le remords empechera le chirurgien d'exe-
cuter son chantage. Lc mari recouvrera la vue et sa
femme a la fois.

Joue avec insistance, et par une belle et froide actrice :
Marcella Albani. Lc sujet est superieur a 1'execution.

Une vision de Londres en 1949, dans Haute Trahison.
On remarquera le nouveau viaduc de Charing-Cross,
avec la ligne de chemin de fer aboutissant au sud de
la Tamise. Le building monumental repr^sente le Palais
Europeen de la Paix dont il est question dans le film.LA DIVINE CROISIERE

Realisation de Julien Duvivier.
Interpretation de Suzanne Christy, Jean Murat,

Thorny Bourdelle, Henry Krauss.
Ce film, dont nous avons donne une analyse lors de

son exclusivite sur les boulevards, passe dans les princi-
paux cinemas de Paris.

Drame de mer, tout empreint de mysticisme un peu
pueril. Miracle et bretoniierie...

Nous ne risquerons aucune comparaison entre ce film
franyais sur la mer et le film americain egalement sur
la mer, dont nous donnons plus haut la critique.

Meme a scenario egal en nullite, ce ne serait pas chari¬
table pour l'un des deux !

DEUX REPRISES

Le Dernier des Hommes avec Emil Jannings. Reali¬
sation de F. W. Muruau. Satire de eaporalisme. Etude
d'un caractere gonfie de vanite. Des plans lourds d'ex¬
pression psychologique Montage lent. Eclairages
sombres. Une belle oeuvre... ————

Ma Vache et moi, la production ethicelante de
Buster Keaton. Un eclat de rire entoure de tendresse.
Les scenes du train, de la ferme, du troupeau en folie
sont presentes a tous les esprits.

Un film classique par le rire et par le charme.
•••••••

Rene Olivet.

(de notre correspondaut il Londres). tographie de Percy Strong est exeellentc et fait
ressortir l'mteret <lu scenario de I.'Estrange Vnwcclt.

I.'interpretation est de premier ordre et les reproduc
tions de voix 11c laissent rien il desirer. M. Jameson Tho¬
mas, Miss Benita Hume et Mme Humberstonc W'riglit
meritent tous les eloges pour la fa?ou dont ils out conipris
leur role.

tin resume c'est mi

bon film dont l'Angle-
terrc pcut etre here.

.. On pcut ajouter que
c'est un film de propa-
gande patriotiquc mais
en meme temps en fa-

du

L a premiere representation de llautc Trahison,
le film ile Maurice Hlvey, 'd'apres la piece
do Pemberton Billing, vient d'avoir lieu, a
Londres, au magnifique cinema Tivoli,
qui est la propriety dc la Gaumont-
British Company.

C'est le premier film sonore et parlant
cent jxiur cent qui a ete fait au studio (le Sheperd's
liusli et il a renqxirte 1111 grand succfis.

L'action sc deroule en... Tan 1949 et c'est la un
motif stir d'interet spectaculaire. Londres nous i
est montre avec lc nouveau pout dc Charing M
Cross et avec d'imnienses buildings dont les ■
tcrrasses sont amenagees pour l'atterrissage (les ■
aeroplanes. La scehie qui nous montre la des- ■
truction (lc New-York par (les bombes incen- 1
iliaires et par les gaz, est parfaitement executee 1
et le realisnie de Texplosion dans lc tunnel sous
la Manehe est veritablement extraordinaire. Lc
sujet est d'un vif interet ct ce film est sans doutc le
plus original qui ait jamais etc vu en Angleterre.

Les decors ont etc magistralement executes ct
Tattention a ete notamment retenue par celui du
Grand Palais de la Paix a Londres ei a New-York
et celui du club de unit, decors que Ton n'aurait
certainement pas mieux reussis a Hollywood ou 1
Berlin : l'auteur en est M. Andrew Mazzei. La pho-

Miss Benita Hume

Le Contingentement des films
L'apaisement du conflit

L'hbsitantk ejuestion du « contingentement »qui avait provoqut la ferme lure des
maisons americaines en T rance, on plus

cxactement la mise au ralenti complet de
leur activite, est maintenant en voie de solu¬
tion. 11 est meme vraisemblable qu'a 1'heure
oil paraitront ces lignes. un oompromis aura
etc signe entre M. Smith, representant le grou-
pement Hays, et M. Charles Delac, president
de la Chamhre Svndicale Francaise de la Cine-
matographie.

I ,a formule adoptee est celle du maintien
du statu quo, pour la periodc de I annee iq3o
allant jusqu'ii octobre. D'ici cette date, les
deux parties « se mettront d'accord dans 1 es¬
prit lc plus amical » - ces mots ligurent dans
le teste — pour permettre lit libre introduc¬
tion en France des tilnis americains, tout en

sauvegardant les intercts de notre industrie
(iinematographique Nationale.

Si le delai d'un an etait insuflisant, il pour-
rait etre prolonge.



Les belles Vacances «le nos Vedettes

GASTON JACQUET

a rintentiqii do so consacrcr au cinema et au cinema
parlan t.

CAMILLE BERT

Iyc createur de L'Equipage et tie Unit d'aiitres films a
succes passe ses vacances a Courdinianche (110111 para¬
doxal en roccurrenee), un adorable petit village de
400 habitants a proxiniite de Pohtoise.

Camille Bert a 1111 jardin potager et fruitier qu'il
cultive lui-menie et des rosiers qu'il
soigne avee affection.

Camille Bert a aussi une 5 HP.
« Citron» avee laquelle il s'est jure de
trailer a Paris que lorsqu'il y serait
appele par un engagement...

En attendant, l'autrc jour, il
cueiilait desroseaux au bord de l'Oise
dans une tenuc assez negligee et il en
ava.it deja rassenible entre ses bras
plusieurs gerbes imporUintes qu'il s<
propositi i duller niettre dans des
vases.

A ce lnomeht, une luxueuse 40 CV.
viiit a passer sur la route et stoppa a
cent metres do notre ami. II y avait
un couple dans la voiture.

Apres un court dialogue, 1c niari
descendit de son auto, s'approclia de
Camille Bert et lui demaiida dc lui
coder une gerbe pour faire plaisir a sa
femme. Camille Bert tendit la gerbe
et... le monsieur, abuse par les vete-
meuts de repos dc l'acteur, lui glisse
vingt francs dans la main.

« Je 111'en suisservi, dil Camille Bert,
pour offrir l'aperitif a deux voisins
dc eampaguc qui pechaieut dans
l'Oise ».

MARTHE SARBEL

et

PIERRE JUVENET

Pour se remettrc d'une douloureusc
et delicate operation recente, Pierre
Juvenet, qiraccompagne, liaturelle-
ment, sa femme Marthe Sarbel, s'est
refugie dans le calmc repos d'une riantc
villa a Berneville, pres de Saint-Cyr
Dourdan.

IyCS excellents interpretes dc bint
dc comedies lilmecs regoivent la
quelques amis, devorent les livres
recerits et les journaux du jour,
cultivent fruits et fleurs et vont faire
de longucs ballades en auto dans le
pays d'alentour qui est fort joli.

Pierre Juvenet prepare aussi ses
lournees et dirige sa saison du Ca¬
sino de Forges-les-Eaux doiit il est
directeur artistique.

Nous reverrons souvent Pierre Ju¬
venet et Mar the Sarbel sur l'ecran l'an
prochain. Pour notre joie...

SIMONE VAUDRY

Siinonc Validly est a Soulac-sur-Mer,
dans la Girondc, cxactement au lieu-
dit « I/Anielic », dans une villa qui
porte ce 110111 « rigolo » : Le Cagibi.

JYa, elle passe la moitie dc sa jour-
nee a clieval a preparer le raid hip-
pique Paris-Biarritz et l'autre moitie,

sur la mcr, en canoe indien, a pagayer.
Cost qu'011 est sportive ou qu'011 ne l'est pas et que

Sinione Vaudry Test, meme en. vacances, sur tout en
vacances!

Pierre Eazareff.

le grand artiste Pierre Blanchar est venu se rcposer avee
sa ravissante femmc et ses deux diablcsses dc petites
lilies. Ca belle plage de cette station tranquille est le
paradis pour les enfants... Et Pierre Blanchar s'amusc
bien quand Pierrette et Dominique, dite «Mhiou», ses
exquises heritieres, qui out a peine sept ans a elle deux,
sont heureuses! Pierre Blanchar et Marthe Blanchar, sa
jolie compagne, font aussi des matches de natation,
suivies de tentatives (le record de bronzage. lis lisent

Entre deux prises de vues de Vive I'AmourBerlin,
Gaston Jacquet fait... du sport avee Anny Ondra.

aussi beaueoup, vont encore faire de longucs prome¬
nades en auto, ear ils out des amis partout dans les envi
rons du Cavandou...

Nous croyons savoir que, la saison prochaiiie, son
engagement au Cymnase etant termine, Pierre Blanchar

Continuous d regarder vivre pendant tears vacances les
acteurs connas et les jolies vedettes dc l'ecran disperses
aux quatre coins de la France.

HUGUETTE

Toute la blondeur des bles murs... A Vaueresson, oil
elle passe la premiere partic de ses vacances, ou la
confondait, assise dans les champs,
avee les gerbes voisines.

Puis Huguette (qui decidement n'est
plus Duflos), est partie pour Beau-
vallon, cette delicieuse .petite plage
de la cote varoise.

— Je prends des bains de mcr dans
la Mediterranee, je vis entierement dans
la nature et dans le soleil.

— Excepte quand il pleUt!
— Oui. croyez-vous ! II pleut ici au

inois d'aout. Jbes braves Provengaux du
eru n'en rcviennent pas. II n'y a eu
que deux jours d'oragc, mais deja
ils parlent de deluges. Eh bien! pen¬
dant ces deux jours de pluie, j'ai 6crit...

— C'est vrai, vous etes maintenant
femme de lettres...

Huguette rit.
— Vous 11c croyiez pas si bien dire...

Ce sont justement des lettres que j'ai
ecrites.

— Et vous allez bien quelquefois
au tout proche Saiut-Maxime.

— Iye moins possible. Cette jolie sta-
tion est devenue beaueoup trop mon-
dame. Blanche Montel qui y etait a
du fuir jusqu'a San-Peire, 1111 peu plus
loin. Je n'y vais que pour voir 111011
ami Paul Geraldy, qui y habite une
jolie villa.

— Nous allons, clit - 011, vous voir
en tsarine ?

— Quelle blague! Mais 11011... C'est
le person liege de la Grande-Duchesse
Olga que j'incarnerai dans Le Dernier
Tsar, de Maurice Rostand, a la rentrec,
au Theatre de la Porte-Saint-Martin.

— Et le cinema.. ?
— J'ai Pintention, quoi qu'011 ail.

(lit, d'en faire aussi la saison pro-
chaine. J'ai diverses propositions, no-
tarament pour des films parlants. J'en
ai deja tourne un : La Voix de sa
Maitresse.

PIERRE BLANCHAR

Sur les hauteurs d'Aiguebelle, dans ce Eavandou
ou nous vimes, l'autre semaine, lezarder le bon Tramel,

De Berlin, l'amusant comedien nous
£crit :

" Comment je passe mes vacances,
cher monsieur ? Ce document joint a
ces lignes vous le dira. Entre deux pri¬
ses de vues je fais, en compagnie de
111a fille (Anny Ondra), le tour exte-
rieur du Studio sur notre nouvelle
sans H-P, sans cylindre. Ma fille est
au volant, moi, en pantouiles, je n'ou-
blie pas le para pluie car il pleut quel¬
quefois (souvent quelquefois!) a Berlin,
meme au niois d'aout ».

lit Gaston Jacquet conclut joyeuse
menl :

« Vivent les vacances ! La vie est
belle! ViveI'Amour (eeei, a la verite, est
le litre du film que nous tournons !) »

Nous venous d'apprendrc la mortde M. Luilz-Morat, metteur en scene fran^ais, a qui
Ton doit un certain nombrc de films a

succes. Age seulcmcnt de quarantc-cinq
ans, cc rcalisateur nous quitte en plcine

maturite, alors que nous pouvions esperer de lui
d'autres bandes intcressantes.

C'est done une perte nouvelle pour le cinema
franfais oil manqucnt deja les mcttcurs en scene.
Sansetredoue d'un talent vraiment caractcristique,
Luitz-Morat n"cn etait pas moins un homme fort
conscicncieux ct qui connaissait son metier. II avait
debute commc actcur et se consacra ensuite a la misc
en scene. Dans la plupart de ses oeuvres, il nous
offrit un sujet original dont la fantaisie n'etait pas
exempte. II convicnt de citcr parmi les meilleures
Les Cinq Gentlemen maudits, realises en 1921 ct dont
le succes fut tres vif a l'cpoque. Luitz-Morat inter-
prctait l'un des roles principaux.

Ce fut ensuite Le Juif errant, d'apres le cclcbre
roman, Petit Ange, Petit Ange et son pan tin oil
Gabriel dc Gravonc fit une creation fort atnusante

aux cotes de la petite Regine Dumicn, La Cite

LA CARRIERE
DE

M. LUITZ-MORAT

foudroyee, d'apres un scenario dc Jean-Louis Bou¬
quet. Dans ce film d'imagination,un savant, qu'in-
terpretait Daniel Mendaillc, dctruisait Paris par le
moyen d'un rayon qu'il avait decouvert,. C'ctait
pour le rcalisateur le prctextc dc nous montrer la
Madeleine en ruines, la Tour Eiffel foudroyee,
l'Opera, la Bourse aneantis, tout ccci grace a d'ha-
biles truquages.

LaTerre du Diable, tourncecn majeure particdans
le craterc du Vcsuvc, etait une oeuvre fortcurieusc
cgalcment. Gaston Modot et le nain Le Tarare en
furcnt les vedettes ct jouerent des scenes souvent
tres difficiles au-milieu des vapeurs de soufre ct sur
un sol brulant.

Luitz-Morat chcrchait a sortir de la banalite en

nous ofl'rant des sujets aussi varies que possible.
Plus rcccmncnt, il realisa La Vicrge folle ct tra-
duisit assez heureusement l'oeuvre romancs-

que de Henri Bataille. On se souvicnt que l'intcr-
prctation reunissait les noras dc Suzy Vernon, Jean
Angelo, Maurice Schutz, Emmy Lynn ct Fresnay.

Avee Luitz-Morat, c'est encore un pionnier dufilm
franyais qui disparait. Plus que jamais, il est temps
que des jeunes s'instruiscnt, se revelent, prenncnt
place. Nous avons besoin d'eux.

P. L.
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E'A.frtque du Xord
p£pini&re de vedettes

par

it HI D K £ SAKKOUY

CERTAINS cinephiles — qui se pretendentavant-gardistes — affirment un peu in-
consciem-ment que le succes d'un film
dependra uniquement, a l'avenir, de la
valeur intrinsique du rcalisateur.

Pour 111a part, et dusse-je m'attirer les
foudres de ces «enthousiastes », je crois

au contraire que ]'interprets deviendra de plus en
plus indispensable : on sera, quant a son clioix, moins
indulgent et c'est tout.

...En ce qui eoncerne les vedettes feminities, on n'a
pas assez recherche jusqu'ici le type et le talent de l'artiste.

Quand je dis on, je vise surtout les cincgraphistes
franqais car, a ce point de vue, 1'aniericain a depuis
longtemps compris l'utilite de choisir une vedette se
rapprochant le plus possible, par son type et son tempe¬
rament, de l'heroine qu'elle incarnera. C'est la raison
pour laquelle les bonnes productions d'outre-Atlantique
ont toujours une distribution parfaite. Et c'est ce
n procede » qui permit a nos concurrents de l'Ouest de
nous reveler la prestigieuse Norma Talmadge, l'emou-
vante Lilian Gish, la delicieuse Joan Crawford ou
l'etrange Raquel Torres.

Chez nous, c'est une Montmartroise qui tiendra mi
role de danseuse espagnole, une grande dame qui pretera
sou masque occidental et combien fane au personnage
(lelicat, exotique et sauvage d'une petite Moghrebienne'
etc., etc.

Nous manquons de vedette en France. Nous possifdons
bien quelques grands talents — Gina Manfs, Louise
Lagrange, Suzy Vernon et Suzanne Delmas entre autres
— mais ce sont la des exceptions et nos realisateurs
conscicncieux sont souvent coutraiuts de faire appel
aux actrices etrangdres, pour des rasions qui ne sont
pas seulement d'ordre commercial.

Le remede? Diagnostiquons d'abord.
L'hulustrie americaine a su fonder de toutes pieces

une ville, que (lis-je? une capitale : sa capitale. Et cette
cite n'a pas etc batie dans les environs d'un New-York
ou d'un Chicago, mais dans une contree compldtemeut
iguoree, tout lh-bas sur Ja cote de Californie.

i'.viilemment, de par son climat, sa temperature et
sa luminosite, ce pays etait sans doute attrayant, mais
il presentait surtout un autre avantage, celui d'offrir
aux regisseurs une diversite extraordinaire d'individus
de toutes races et de toutes conditions : anglo-saxons,
descendants des cherclieurs d'or de la fameuse « ruee »;

allemands, cultivateurs franqais et japonais, emigrants
italiens, navigateurs espagnols, etc.

Les « gens du metier » soupgonnllrent qu'il y avait la
une «mine » a exploiter. Des bureaux, specialement
affectes a ce service, recensfrent les « aspirants-artistes ».
Un metteur en sc^ne avait-ii besoin d'une belle Italienne
aux cheveux d'ebfine ou d'une blonde miss iris Picca¬
dilly? Immediatement satisfaction lui etait donnee.

L'Avenir du
Film Fran^ais

Cette methode rationnelle ne devait pas tarder a porter
ses fruits et les studios californiens posseddrent bientot
une remarquable « collection » d'artistes.

Le remade sera desormais facile a trouver : il nous
faut cieer au plus tot une « pepinifre de vedettes ». Et
1'Afrique du Nord me parait etre un « terrain » particu-
lidrement fertile. Merveilleusement situee au carrefour
de toutes les civilisations la tines, elle offre aux cineastes
des «types » les plus divers, ayant un temperament
essentiellement artistique. II y a ici des jeunes fillcs
remarquablement douees pour l'ecran et qui ne de-
mandent qu'a tourner. Ce ne sont ni des girls fadasses
au sourire eternel, ni des «demi-mondaines » majes-
tueuses. N011. Ce sont d'admirables creatures aux longs
yeux de gazelle, indigenes des Monts Ouleds-Nails ou
Aurds; des cigarieres d'origine espagnole, au rire moqueur,
au regard felin et a la peau ambree, beautes cruelles
qui semblent avoir ete conyues pour torturer le coeur
des hommes; des lilies de pecheurs napolitains, a l'oeil
perqant ou veloute, ou bien encore des Franyaises de
descendance meridionale ayant acquis, au contact de
leurs steurs latines, un je ne sais quoi q.ui fait qu'011 les
reconnait entre mille.

Ma clidre compatriote Louise Lagrange — princesse
du chiema et dont le nom est aujourd'hui universellement
connu — n'est-elle pas la, pour prouver que l'Algerie
peut apporter il l'ecran francos des elements de tout
premier ordre?

Comment operer pour recruter des artistes en Afrique
du Nord? Pourquoi nos grandes firmes ne creeraient-elles

... Beautes cruelles qui semblent avoir £t£ con-

5ues pour torturer le coeur des hommes...
(Mile Chedlia Marion, de Tunis.) photo deconcloit

... La grande £toile Louise Lagrange <Le Ruisseau)
n'est-elle pas lh pour prouver que l'Alggrie peut
doter l'ecran francais de merveilleux talents ?

... Ce sont d'admirables creatures aux longs yeux
de gazelle... (Mile Vera, de Tunis.) ph. duconcloit

pas dans leurs agences d'Alger, de Tunis et de Casa¬
blanca, un service specialement charge de reeenser les
jeunes filles qui desireut «faire du cinema »? Cliacune
d'elles aurait sa fiche (ou seraient indiques son age, son
signalement, son origine et ses dispositions) et une ou
deux fois par an un operateur de la maison viendrait les
filmer.

Je suis certain que ces petits bouts d'essais iraient
reveler aux metteurs en scene de nouveaux talents qui
ne manqueraient pas d'etre employes.

Je soumets cette modeste suggestion a tous ceux qui
luttent pour le triomphe du film francais, aux Robert
Hurel, Gaston Caval, Jacques Halk et a mon excellent
ami Leon Mathot, persuade qu'ils l'etuilieront et la
mettront si possible a profit.

De haut en bas :

■ 791 ■



EMA
deur des forets luxuriantes, des mers oceaniennes, un
cxotisme sincere qui ne sent plus le decor, mais nous
faitvivre pour quelques heures aux antipodesde notre sol.

Dans La Piste de 98. de Clarence Brown, l'interet veri¬
table reside dons la par tie documentaire du film. Dans
les Montagnes Rocheuses, la vallee du Colorado, le reali-
sateur americain est alle tourner toutes les scenes de
sa bande et e'est une fresque du grand Nord qu'il nous
laisse sous le couvert d'une histoire banale.

Et eombien d'autres faudrait-il citer qui trouvent
dans leur exotisme leur valeur la plus sure et le secret
de leur succes. La Foule elle-meme fut pour nous la reve¬
lation du New-York veritable; plus recemment encore
voici Le Village du peche et sa splendide evocation de
la vie slave, puis Tempete sur VAsie qui force le secret
des Ha uts-Plateaux de Mongolie. Au dela de l'etonnante
pcesie qu'ils nous apportent, quel enseignement et comme
le monde nous parait vaste d'y trouver tant d'aspects
divers!

J'AI enteiidu warier d'un temps ou l'on disait :
« Partir e'est mourir un pen... » Ce 11'est plus
le notre. Aujourd'hui partir, e'est vivre; une
ardente curiosite, le gout de l'aventure, par-
fois simplement le besoin de mouvement,
pour quelques-uns la nostalgie de rinconnu,
attirent nos pensees vers des horizons neufs.
Toutela Terre, cliantcnt les privilegies, mais

eombien d'autres trainent leurs pauvres reves dans la
monotonie de quelque banlieue citadine ?

Pour ceux-la, Tecran est une fenetre ouverte sur le
monde. Au prix d'un modeste fauteuil, le cinema leur
offrc un voyage immobile, quelques heures d'oubli,
l'image grisante des terres qu'ils ne connaitront pas.
Nouveau bienfait du septieme art! Des rocs neigeux de
1'Ala ska aux forets tropicales, la Terre se reflate tout
entiere sur la mysterieuse toile blanche. Soupgonne-t-on
l'iiifluence qu'elle aura de plus en plus, sur revolution
de notre epoque?

tique. Fl rty, avec une admirable puissance, realisait
bientot m, Manhafla, Shoodsick et Cooper rappor-
taicnt di im, Chang, un poeme de la jungle, un docu¬
ments lonnant comme la realite merae. De telles
ceuvres 1 tent l'encouragement et la reconnaissance,
car elless entala fois l'art et la science. Tout recem¬
ment on nt de presenter un autre film de ce genre
Pori, voti (lansl'Est africain tourne par la U. F. A.
II serait ireux que l'on poursuive la realisation de
tels (Iran its.

Mais 1 otisme ne semble avoir pris son veritable
sens cina phique que depuis peu. II apparait aujour¬
d'hui non is comme un genre determine ou une etude,
mais com: un besoin, celui-la meine qui nous attire
vers des 1 llcurs » magiques. On ne s'efforce plus de
nous me® a tel pays ou tel autre, mais on nous y fait
vivre, on ree l'atmosphere par une sorte de synthese
visuelle. cela me semble l'indice d'un nouvel essor

tandis qi e cinema agonisait dans ses decors factices,
ses petits aines conventionnels. II etait temps qu'un
peu d'ait ur vienne balayer tout cela. On decouvre
dans cert s films une fraicheur, une naivete nouvelles.

N'est-c as precisement le but du cinema de nous
apporter instant avec l'oubli de notre propre indi¬
vidualism! in mirage bienfaisant ? En riotre temps, la
salle obsci (est le refuge du reve.

Jenep rais citer tous les films ou l'on sent ce besoin
d'evasion, lis je voudrais au moins en rappeler quelques-
uns jnrni is plus remarquables. Ce sera tout d'abord
Le Vent, 1 ivre admirable de Sjostrdm dans laquelle
la cineast iuedois est parvenu a rendre hallucinante
«ratmosp re» de ce pays perdu 011 l'inlassable vent
dicte leslihumaines. Ce vent... Avant d'avoir vu ce

fdm, je lis pas si je soupgonnais l'effroi qu'il traine
dans le hi inent de ses tempetes. Tout au long du film
on sent & rrible presence. Sjostrdm nous le revile sur
un seuil c .011 le sable tournoie, dans le ranch disjoint
par le cv le, sur le visage effare de Lilian Gish qui
reve aux blips de Virginie. Grande et belle chose
que cette pvre parce qu'elle nous apporte vraiment
ranibiancqhme terre aussi lointaine qu'une legende.

Ombres Ipc/iex, que Van Dyke et Flaherty ont ete
tourner a 1 iti, revele sous une fraiche intrigue la splen.

De plus en plus, nos cineastes desertent les studios
pour saisir en pleine verite 1'image des choses. Guides
par le gout a 1'exotisme, ils vont clierclier bien loin
leurs « exterienrs », ils se lib^rent ainsi de l'etouffement
qui menagait le cinema et marquent une orientation
nouvelle.

Eeon Poiricr vient de partir pour Madagascar afin d'y
realiser en pleine brousse son nouveau film Cain; King
Vidor vient d'achever un film negre, A llelujah, et en pre¬

pare un second; Van Dyke est actuellement dans le
centre africain avec lc desir de capter avec son intage la
voix mysterieuse de la jungle. On annonce en fin que
pour echapper a 1'emprise des studios americains, Murnau
et Flaherty ixirtiraient bientot vers les mers du Sud
pour y tourner des films sonores exotiques.

Tout ceci prouve bien a quel point les cineastes eux-
memes sentent le besoin d'un renouvehement, be
cinema ne peut que gagner a cette crise d'exotisme. Mais
le film de ce genre est encore appele a mi bouleversement
total. Routes en croix, oeuvre japonaise, est un avertis-
sement. Demain, sur la toile blanche, chaque race nous
racontera ses legendes et ses croyances.

Pierre Eeprohon.

II y a fort longtemps que Ton a compris l'interet
de cette faveur. II parut tout d'abord aise de photogra-
pliier des paysages, le chef de la tribu, voire quelque
eliasse au fauve dans le Sud algerien! Mais autre eliose
est de faire du cinema. Iye public se lassa bien vite
des Charentaises en costume local et merae de la (lore
indochinoise. be documentaire parut dans les pro¬
grammes un entremets fort peu goiite. On y sentait
trop l'effet prcjiare et le manque de lien, car la comme
dans tout autre film le montage regie la valeur. On ne
s'en soueiait guere alors.

Pourtint, le public aimait deja l'cxotisme cinegra-
phique. Mais ce n'etait pas dans les documen(aires qu'il
le rencontrait, e'etait dans les « serials » americains aux

vaster plaines de l'Ouest, flans certains films de la Svenska
qui nous revelaient Tetrange poesie des pays soindi-
naves.

Peu a peu et quelqucfois sans intentions, une ferine
nouvelle s'ebauchait : Expeditions de Schakleton au pole
sud, puis des bandes realisces avec talent, La Caravane
vers rOnest, Nanouk, La Croisierc noire, le premier
beau documentaire frangais. U11 genre etait ne dont
l'interet scientifique tie nuisait pas a la valeur artis-

^ant notre civilisation surexcit6e. En bas; et de gauche i droite : Une scdne admira-
^ attendent... — Un aspect du desert dans Le Vent. — La paillotte de Mr Kru dans Chang
Paysage de neige dans La Piste de 98,

A gauche, notre dessinateur a accentu6 la moue de TAfricaim
blement venue de Ombres Blanches. — Les indigenes, haleta

A droite.
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C'e«f I 'gars le plus coslaud
De la JBastocite au S&basto...

A casquettc
bien enfon-
ce'e, les deux
mains dans

ses poches, le megot
au coin des levres,

il flane devant les cinemas. II
regarde les photos et il pense que Claire

Windsor est une bien jolie mome! Et autant qu'au
bal-musette, mieux mime qu'au bal-musette, il emmene

sa femme an cinema, les grands soirs de tendresse, les grands soirs
d'amour... Les Halles et le Sebasto ont lenrs cinemas, les cinemas
du quartier oil Von vend plus que dans tout Paris, du quartier qui
nourrit le ventre de Paris. lis fonctionnentle dimanche et la semaine,
en matinee et en soiree. Plus qu'ailleurs, les devantures sont cou-
vertes d'affiches. On entre, on sort. On est bien dans le quartier le plus
vivant et le plus commerfant de la capitate.

lei, deux salles sont superpose'es. Et pres des impasses les
plus myste'rieuses de la ville, j'ai vu deux jemmes monter un
escalier de mystere, belles, souples et parfumees, qui, quittant
pour deux hemes la chaussee ou Von glisse sur des legumes,
allaient apprendre a rever. Des « clochards » qui, tons, portent
que/que panier, se dirigent, apres avoir pris une chopine de
rouge, vers ce «permanent»oil toutes les places valent,prix unique,
2 jr. 50. C'est dans ce cinema que je vis un jour un enfant
rire si fort en voyant Buster Keaton, qu'il tapait des pieds, applau-
dissait, trepignaitd telpoint, seal au premier rang,
qu'il n'avait pas mime pense
a oter son capu-

y~

chon, et toule la
salle, une salle po- ■ .4"
pulaire pourtant,
s'en amusait plus
que du film. Le sa-
rnedi soir, c'est la
grande fraternisation. La
fille du laitier est assise a cote de la
femme qui toute la semaine fit du trottoir son
domaine. Le pere de famille, qui amene sa « legitime »
et ses mioches, tie voit pas d'un trop mauvais ceil le pale
adolescent sans metier avouable.

Car, sotntne toute, on crie en mime temps, et on applaudit
en mime temps. On n'imagine mime pas que les tens siffieraient
tandis que d'autres crieraient d'enthousiasme, comme dans les
salles specialisees. II est indeniable et indiscutable que Buck
Jones est un he'ros sympathique et qu'il est bien bon et juste que
le traitre soil dejoue et puni.

Pendant I'entr'acte, c'est la vraie orgie. Pour une fois, le
marchand d'oranges achetera des oranges, et le tnarchand en gros de
cacahuetes sortira vingt sous de son gousset pour en avoir achete
un petit paquet.

— Dans aucun quartier, je ne fais autant d'affaires, m'a con fie
la dame qui crie : « Esquimaux, pochettes-surprises, oranges,
mandarines, pastilles de menthe! » Et pourtant, elle est vieille et
elle connait bien toutes les salles de Paris.

— Et quels sont vos meilleurs clients ? — Les
bouchers, indiscutablemeni.

Georges OMER.

PHOTOS CIN£M0NDE
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des milieux einematograpltiques
par

Cecil JORGEEEEICE et Eucien EORIX (■)

Comment Gladys allait-elle reagir contre
ce nouvel assaut?. Pourvu qu'elle ne
se laissat pas aller a un scandale
dont Lc Pluire se chargerait d'assurer le
retentissement!...

Et quelle serait l'attitude des admi-
nistrateurs de la Stella-Film?... lis se-

raient bien capables de prendre au serieux cette sinis-
tre plaisanterie, et d'entamer une polemique a ce
sujet avec Lc Pharc... Polemique dont evidemment la
redaction du journal sortirait forcement vic-
torieuse!...

Mais... en somme... que pouvaient bien lui faire
toutes ces histoires?... Biles ne le concernaient en aucune

fa^on... Fernay allait s'interroger plus profondement.
lorsqu'on frappa a la porte de la loge :

— Monsieur Fernay... C'est votre tour!...
Jacques verifia son maquillage, et il s'en fut dans

la direction du decor, tout heureux d'eluder ainsi la
reponse aux questions qui sc presentaient a son esprit.

Du moins, il l'esperait... Mais il s'apergut bien vite
qu'il n'en etait rien.

Alors que, a l'ordinaire, il se mettait tres rapidement
et tr£s complctement dans la peau du personnage qu'il
devait representee ce jour-la il se sentait incapable
de suivre les instructions du metteur en scene.

— Ah non, 111011 vieux!... s'ccria tout a coup celui-ci.
N011! Cent fois non !... Ce n'est pas 9a !... Vous ne suivez
pas un enterrement!... Vous etes au contraire au comble
de vos voeux !... Ea femme que vous aimez vient de vous
avouer qu'elle repond a vos sentiments... Elle est prete,
ainsi que l'on dit dans les melos, a couronner votrc
flamme... Recommeucez, voulez-vous?... Allez!... On
tourne!...

Ea femme qu'il aimait!... Jacques sourit avec amer-
tume... Et sa pensee s'envolait tres loin du decor... Ea
femme qu'il aimait?... N'etait-ce point, par liasard.
cette Gladys dont son esprit ne parvenait pas a
s'affranchir ?... Mais 11011!... Quelle folie !... Certes,
il entretenait pour son ancienne camarade une
grande affection. Un point e'etait tout!...
D'ailleurs, comment aurait-il pu aimer, cette
femme dont il n'avait jamais ete que le
souffre-douleur?... Et puis... pouvait-011
sans deraison aimer cette femme
2apricieuse et vaine?...

— Et pourquoi pas ?...
lui soufflait une voLx
venue il ne savait d'ou.
N'etais-tu pas tout heureux de supporter les defauts
exasperants de Gladys cn pensant aux moments
trop brefs oil elle te livrait le fond de son cceur, meilleur
en somme que son vernis de morgue et de snobisme
pouvait laisser penser?

Tout a ces pensers, Jacques liaussa les epaules. Ee
siffiet du metteur en scene strida...

— Cela est insupportable!... Vous souriez comme si
vous aviez en face de vous la guillotine, et 11011 une
jolie femme!... O11 (lirait que vous pensez : ecartez de
moi ce calice!... Et vous manifestez votre joie par
des haussements d'epaules!... Vous n'y etes decidement
pas aujourd'hui!... Reposez-vous une minute si vous
voulez!... Mais il faut a tout prix que nous ayons fini
avec ces scenes ce soir meme!... Nous soinmes deja
en retard !...

Ea partenaire de Jacques le regarda avec une telle
attention, qu'il se demanda si cela ne se voyait pas sur
son visage...

Cela?... Quoi?... Mais qu'il etait amoureux parch!...
Il n'y avait plus d'erreur possible !... Il aper<;ut brusque-
ment ce que son esprit se refusait depuis si longtemps
a admettre : il etait amoureux de Gladys!... De la l'inte-
ret incomprehensible qu'il portait a tout ce qui touchait
a cette femme...

Cette decouverte ne le tira pas de son liumeur morose.
Au contraire, il en conc^ut de noirs soucis.

— Ah, vous voila; mauvaise tete!... (lit C
tendant a son camarade sa petite main aux ongles
pointus comme de minuscules poignards.

« Vous savez que la campagne (le votre ami Randan
continue!... »

Et le geste de la vedette (lesignait une pile de journaux.
Comme Fernay se tenait coi, Gladys redevint am^re
— Evidemment, cela ne vous interesse pas!...
— Si, mais je connais deja...
— Tiens... Je croyais que vous lie lisiez pas les jour¬

naux...
— Habituellement, en effet...
— Alors, comment pouvez-vous dire : je connais....
— Farce que je me suis fait adresser toutes les coupures

iui vous concernaient... .

— Ah va... tnon i>etit Jacques, d'ou vous vient ce subit
nteret ixmr tout ce qu'ecrivent ces imbeciles?...

J'etais inquiet de savoir leur opinion sur La
Devastatrice.

— Alors vous avez pu voir de quelles ignominies ces
bandits me couvrent... Il y en a meme un qui a ete un
peu fort!...

— Le Pliarel...
— Oui, Le Phare... Mais celui-la ne l'emportera pas

en paradis. Je lui ai envoye une lettre de rectification...
— Vous n'avez pas fait cela?...
— Je me suis genee... Me prenez-vous pour une

*(1) Voir Cincmonde, numcros 42, 43 ct 44.
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Une des plus jolies danseuses de La Revue de
Hollywood 1929*
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tourte? Et croyez-vous que je vais me laisser diffamer
sans repondre?...

— Mais c'est ridicule, 111a chere amie... On ne repond
pas a ces gens-la...

— Ta, ta, ta... Ne pas repondre, c'est reconnaitre
que le fait que l'on vous reproche est fonde!... Peu
importe d'ailleurs, cela est fait!... J'attends du reste
le numero du Phare de ce soir.

On frappa a la porte du boudoir. Et la soubrette entra,
portant sur un plateau les journaux du soir, parmi
lesquels Lc Phare detachait sa manchette tapageuse.

Febrilement, Gladys s'en empara, et son regard courut
au bas de la quatrieme page, ou fulgurait mi gros titre :
Encore la Devastatrice\...

« Comme suite a l'article de notre collabaorteur
« E' Homme de Garde », nous avons regu une longue
lettre de M1"" de Eaney. laquelle, non contente de recla-
mer sa part — et elle est grande — dans ce magnifique
navet qu'est La Devastatrice, tient encore a nous
demontrer qu'elle maltraite la grammaire avec la meme
desinvolture que le Septi^me Art!...

« Tant pis!... Nous avions prefere admettre l'hypoth^se
d'une substitution, hypothdse qui laissait intacte la repu¬
tation artistique de cette dame.

« Il nous faut perdre cette deruiere illusion !... Tous les
reproches que nous avons adresses a celle que nous
croyions une banale figurante, retombent sur celle que
nous eumes tort de sacrer grande artiste, alors qu'elle
n'etait guere qu'un mamiequiu... terme plus juste que
l'on pourrait croire... »

Fernay, qui avait lu par-dessus l'epaule de Gladys,
s'appretait a repeter son habituel : Je vous a vais pre-
venue!...

Mais Jacques comprit que le mieux etait encore de
se taire, sous peine de declancher une crise colereuse
ou sombrerait peut-etre, et cette fois pour de bon, leur
camaraderie toute fraichement retablie...

CHAPITRE IX

Etendue sur le divan de son boudoir, Gladys compul-
sait sans entliousiasme les coupures de presse que
n'avait pas manque de lui apporter le courrier du matin.

Ee ton des critiques n'avait pas change, loin de
la!... Ainsi que l'avait prevu Fernay, la maladroite
reponse de la vedette aux insinuations malignes du
Phare, avait fourni un nouvel aliment a la verve des
satiristes.

Ees services publicitaires de la Stella avaient
beau envoyer aux journaux communiques et pla¬
cards louant «la plus belle production de Tannee »
et «son admirable interpr^te », ils n'empechaient
pas que, dans la colonne voisine, s'etalassent les
boutades les plus feroces au sujet de <( ce parfait
navet» et du « mannequin ridicule », le mot avait

fait floras.
A peine est-il besoin de dire que la presse satirique,

fatiguee de ne s'en prendre qu'a la carri^re artistique
de l'artiste, n'avait pas tarde a incursionner dans sa
vie privee, a termes voiles certes, mais faciles a eclairer.
On blaguait le protecteur de la belle Madame de Eaney,
et son engouement pour rex-mannequin de cliez Pactoll.

Gladys ne derageait pas, bien qu'elle affirmat que
toutes ces indiscretions constituaient la plus belle
publicite qui fut... D'ailleurs, certains evenements
semblaient lui donner raison :

La Devastatrice passait en «exclusivite » au Mondial-
Cinema, sur les boulevards. Gladys se faisait commu-
niquer le chiffre des recettes. Or, le Mondial jouait a
bureaux fermes. Et de cette circonstance, Gladys croyait
pouvoir conclure avec logique que la faveur publique
dementait la severite de la critique.

Ee directeur du Mondial assurait bien que la pro¬
jection du film provoquait des murmures violents dans
la salle. Mais que pouvait-on deduire de ces manifesta¬
tions?...

«Ee mieux, pensa Gladys, serait que je m'-y rende
moi-meme... »

Vctue d'un costume tailleur tres simple, les traits
voiles par un chapeau cloche, sans maquillage, Gladj's
prit un billet d'orchestre, et elle suivit I'ouvreuse vers
la place que voulut bien lui assignor celle-ci.

Ee journal anime qui illuminait' a ce moment l'ecrati,
lie passionnait gudre les spectateurs, air les conversa¬
tions allaient bon train :

— C'est idiot, declarait une voix masculine tout a
cote de la vedette, je ne comprends pas que tu aies
tenu a venir voir ce film dont tout le monde reconnait
qu'il ne vaut rien!...

— Je t'ai deja explique, repondait sa compagne,
que je veux seulement voir les toilettes de Gladys de
Eaney... Il parait qu'elle en porte d'epatantes!...

Plus loin, deux potaches discutaient :
— Ee bruit court qu'il est une sc£ne ou Gladys appa-

rait en tenue ultra-leg^re!...
(A SUIVRE.)

Copyright by Cecil Jorgcfelicc et Lucicn Lorin, 1929'
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a Bruxelles

BRUXEbEBS connait enfm les films sjmchroni-"
ses. II nous est offert tin film parlant et un film
sonore. Divers cines, entre autres 1'Agora a
l'acoustique merveilleuse, nous promettent des

talkies a court delai. Un vaste theatre meme se trans-
forme en cinema et annonce la projection d'oeuvres
parlantes.

Au Coliseum, une file gigantesque et sinuante obstrue
le hall cVentree et s'etend jusque loin dans la rue. J/k, sous
la pluie battante ou sous l'ardent soleil, la foule agglo-
meree s'amasse et attend Finstant ou elle pourra « voir
et entendre» Maurice Chevalier, qui joue et chante
chaque jour depuis midi jusque ires tard dans la nuit.
Ce pauvre homme se demthie sans presque discontinuer,
cela n'a heureusement aucune prise sur son entrain et
sa bonne liumeur. Cette foule, faute de mieux, scrute avec
attention les figures des spectateurs sortant de la salle,
avec l'espoir d'y lire leurs impressions. Mais ces specta¬
teurs ont generalement lc visage ferine et considerent
la file, en passant, d'un ceil legchement dedaigneux ou
misericordieux. be debut de la file, celle tassee dans le
hall, est immobile et plongee dans un inquietant silence,
elle, une file bruxelloise, si bruyante d'ordinaire. Des
« chuts » assourdis corrigent les bruiteurs, et cela a fin
d'essayer de percevoir les sons etouffes qui arrivent
parfois de la salle, traversant les portes et les lourdes
portieres.

Moi aussi j'ai ete au Coliseum. Je savais pourtant les
epreuves qui m'attendaient avant d'y penetrer, et, ceci
dit sans fausse modestie, j'ai ete courageux jusqu'au
bout. bongtemps incorpore dans la foule, je me suis
incruste au pave de la rue et le sol du hall doit connaitre
Fempreinte de mes semelles. Tenez, je pourrais encore
vous montrer l'endroit oil mon geant de voisin a place
son coude anguleux. J'ai pu entrer au debut de la seance.
Aux actualites parlantes j'ai entendu de nombreux
dialectes etrangers. Une petite fille cocasse chantait en
americain. On comprenait seulement coin-coin-coin.
Chose inedite, les actualites passent mo in tenant a la
vitesse normale. Un tenor italien a la voix splendide fut
applaudi. Une dame disait derridre moi : «Mais ils sont
fous, ccs gens, d'applaudir l'ecran ». Quant a Maurice
Chevalier, je puis dire sans crainte d'exageration qu'il
a conquis notre public. Auparavent, lisant dans les
quotidiens 1'importance que Foil attachait au depart
de Maurice, les esprits chagrins pouvaient dire :
« C'est insens6, le bruit fait autour de cet acteur ».
Car ces gens ne connaissaient pas son amusante
personnalite. Maintenant ils applaudissent!

H. Noordhoff.
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RINO LUPO
termine " Jose do Telhado "

LE metteur en scdne italien Rino I.upo, qui estau Portugal depuis 1920, a bien voulu me donner
quelques precisions sur le film qu'il termine
aetuellemeut, Jose do Telhado.

— Je crois. me dit-il, que ce sera un bon film.
Vous y verrez Julieta Palmeira, une debutante,
qui a refu le principal role feminin et qui en a tire le
meilleur parti; Maria-Emilia C. Braueo, Carlos Azeido
et Puis Magalhaes, qui sont des artistes deja eonnusdu
public portugais, et ou ils font merveille. Enfin je dois
citer une autre debutante, Zita d'Oliveira, qui possede
une belle intelligence artistique et une surete de metier
que bien des acteurs vieillis sous lc liarnais pourraient
lui envier.

M. Rupo a bien voulu poser devant l'objectif pour
les lecteurs de Cinemonde, entoure de ses priucipaux
interpretes.

Ferreira da Cunh.a.

LE RHONE
(film documentaire)

de Bordeaux

ON a raison de considerer Bordeaux comine Fun-des villes de France les plus «avant-garde » at
pohit de vue cinematographique. Chose rare
sinon unique en province, un directeur de cetU

ville peut indiquer dans sa publicite: « Oui, il existe k
Bordeaux un public pour les films d'avant-garde... » et
apres un essai satisfaisant, ce directeur continue toute
une serie de spectacles dits d'avant-garde une fois
par mois et d'une duree d'une semaine diaque fois.

be cas n'est d'ailleurs pas isole a Bordeaux; depuis
quelque temps, en effct, tous les grands etablissements
se sont mis dans le mouvement et c'est ainsi que l'on
a pu voir presque simultanement a l'affiche des films
comme Le Vent, La Foule, Trois dans un sous-sol, Les
Serfs, Solitude, A girl in every port (si tristement debaptise
Poings de fer, cceur d'or), Le Canard sauvage, Premedi
tations, Yvette, Le Dernier des Homines, etc...

Un tel resultat cependant a-t-il ete acquis du jour
au lendemain et sans effort?...

Certains de ces films, notamment Le Dernier des Hom-
mes, a ete presente pour la premiere fois a Bordeaux
il y a plus d'un an par le Cine-Club en soiree de gala, qui
remporta alors le plus vif succes. Personne n'avait encore
ose presenter des films de cette classe.

bes fervents cinephiles se rejouiront de voir que le
Cine-Club de Bordeaux, grace a 1'impulsion que lui
donnent ses dirigeants, et a ses nombreuses soirees, k
reussi a faire ecole.

Ne soyons point etonn£s si cet effort regulier d'avant-
garde, dans une ville de province, porte ses fruits; la voie
est tracee, et, au cours dela prochaine saison, le meme
Cine-Club, fiddle a ses principes et a ses buts, ne man-
quera pas d'y poursuivre sa mission.

MM. Maurice-J. Champel, president, et Robert Michel,
tresorier du Cine-Club de Bordeaux et du Sud-Ouest,
viennent d'etre nonunes respectivement, le premier,
vice-president, et le second, tresorier-adjoint, de la
Federation des Cine-Clubs de France, qui vient de se
constituer recemment a Paris et qui reuiiit deja la plupart
des groupements de ce genre existant en France. A la
suite de cette affiliation, le Cine-Club de Bordeaux se
trouve prendre une part des plus actives dans ce mou¬
vement federal, attendu depuis longtemps par tous
les amis du vrai cinema.

Nos sincdres felicitations.

M. M.-J. Champel vient de terminer le montage deson
dernier film : Bordeaux, porte de VEurope latine.

Yvan Jacob.

D6fil£ du Rhdne, au fort de l'Ecluse au-aessus
de Belle garde (Le l^hdne).'

De gauche k droite : M. Carlos Azedo, Mll» Zita
d'Oliveira, M. Lupo, M. Luiz Magalhaes exami-

nent Cinemonde.

Geneve. — be 4e Congress Rhodanien des Fetes du
Rhone, a Geneve, malgre le temps defavorable, a obtenu
un immense succes et a encore cimente davantage les
sympathies franco-suisses, entre les populations de la
Romandie et du Midi de la France.

A cette occasion, le studio des Films A. A. P., tres
habilement dirige par MM. Porcliet et Masset, s'est
manifesto hors pair, par l'edition d'un splendide film
documentaire : Le Rhone, 900 metres. M. Porcliet, a qui
nous devons plusieurs documentaires d'excellente fac-
ture et de grande experience, a su faire ressortir dans
cette bande I'attrait des paysages alpestres, campa-
gnards et meridionaux.

Avec son gout delicat, il a su rechercher des perspec¬
tives nouvelles, une grande variete d'images fort esthe-
tiques et de belle venue.

Ce film nous donne le cours complet du Rhone, de sa
source du Glacier du Rhone jusqu'a son embouchure
dans la Mediterranee.

. II nous montre en des scenes tres pittoresques les
sites caracteristiques de la Suisse surtout, des sc<hies,
suivant le folklore de nos cantons riverains, leurs eou-
tumes, le transport du foin sur luges, les chalets fumants,
couverts de neige, les traditions seculaires valaisannes,
ainsi que les curieux costumes, encore en honneur dans
nos vallees les plus reculees du Valais.

Fn France, c'est un veritable defile superbe (l'anciens
monuments, de sites merveilleux et nous passons avec
lui, au travers des villes rhodaniennes, entre autres :

Tournon, Montelimar, Avignon et son Palais, son pont
cel^bre, Tarascon, Aries et ses ar^nes, la Camargue avec
ses troupeaux et ses gardiens; puis sur les canaux du
Rlidne et enfin la Mer et son peuple de pecheurs renom-
mes.

Aucun film de ce genre n'a eu plus de puissance,
de couleur et de realisme, tout en eonservant la splen-
deur admirable de la nature genereuse qui decore le
cours de notre grand fleuve. Voici quelques photogra-
phies qui donneront en bien petite partie, un effet des
nombreuses beaut6s que renferme ce film.

Ce film sera surement projete en France oil il recoltera,
a juste raison, le success et l'enthousinsme qu'il merite.

Pierre Darcollt.
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" La Chanson de Paris"

Deux mille executants deversent des flots d'har-
monie sur dix mille spectateurs (Le 'F^hono

Le Cine-Club

LES LIVRES
Notre Tristan Bernard a retrouve sa bonne

veine dans Hirondelles de Plages (i) qui parait
an bon moment. Tel livre, hors de saison, que vous
emportez en vacances, debute dans la neige et
finit sous des rafales de pluie. Celui-ci vous
parle de plages et de leurs holes les plus pitto¬
resques. C'est bien d'd-propos.

Ombraux et Catalin, les heros du livre sont deux
chevaliers du smoking qui, de Dinard a Biarritz,
se livrentine ingenieusc et profitable Industrie.
Ce ne sont pas des exemples d donner d la jeunesse,
d moins qu'on ne veuille lui apprendre I'art de se
debrouiller. A venture plus exempla ire, apres tout,
que ccllc d'Alain Gerbault ou de Robinson ;
car, s'il est peu probable que votre fils soit januiis
livre d lui-meme sur un bateau ou dans une ile,
il est possible qu'il se trouve un jour avec un smo¬
king dans sa valise, un poil dans la paume at
sans un rond.

Or, c'est etonnant ce qu'un jeune homme bien
tourne, pas bete ni trop canaille peut tirer d'un
smoking bien utilise. A ce metier d'hirondelh\
il faiil, d'ailleurs, plus d'activite, d'adresse, de
prudence et de respect des lois que pour vivre d'un
travail pretendu plus honnete, c'est pourquoi
Ombraux et Catalin nous sont si sympathiques.
M. Tristan Bernard est un moraliste chartnant.

Trou-les-Bains, de M. Andre Dalil, n'est pas
dc moindre actualite (2). Comment on releve, lance,
exploite d vos depens une ville d'eaux, vous
I'apprendrez dans ce livre joyeux. L'es¬
prit en est un peu gros, mais ce genre
d'industrie exige moins de finesse, et
puis I'auteur avoue I'avoir ecrit dans
une cave, en Beaujolais.

II declare aussi que ce roman etait
pour lui une dette : on croirait plutdt d
une vengeance. Que ce soit aussi la
votre, pour le passe, le present et meme
I'avenir. Car it n'est pas probable que,
selon I'avis d'Andre Dahl, vous allies,
des I'anne'e prochaine, traiter votre
arterio-sclerose dans une « ville de vins ».

Si vous soufjrez du foie ou de la rate,
prenez Sabres de lx>is de M. Jacques
Deval ((). C'est une excellente medecine
contre la bile, et, comme disaient les
vieux medecins, contre les humettrs pec-
cdntes. Vous en rirez deux bonnes heures
et cela vous vaudra mieux que deux bar-
viques d'eaux. I.a guerre a eu ses comiques.
II en faut dans toute piece bien montee.
Tie ceux-ci, je soupQonne M.Jacques Deval,
qui en jut malgre lui, d'avoir un peu arran¬
ge le role. II n'est point d'art sans ar¬
rangement, autrement la vie scrait le
meilleur theatre. M. Jacques Deval est
homme de theatre : il le reste en ce livre
qui deriderait jusqu'a M. Snowden. De
plus, il s'y revile comine un excellent
ronumcier. Noel Sabord.

a Londres!

Depuis le magnifique Empire Theatre, de Leicester
Square, qui offre au public de la Citfi une salle
am6nag6e suivant le dernier mot de la technique...

... en passant par le Camco-Kin6mu, de Cliaring-Cross. dont la
facade, peut-6tre un peu plus modeste, s'enorgueillit sur toutes

ses faces de ce mot prestigieux « talkie «...

/.«> Mantle est petti...
11 y a dix ans, dans une petite ecole,

au coeur du Mexique, deux petites fdles
s'etaicnt liees d'amitie. Chaque jour elles
jouaient ensemble et, le soir, elles se
reudaient mutuellement visite cliez leurs
parents, se confiant leurs secrets, tous
leurs projets d'avenir... Helas! cette ami-
tie fut brisee, les parents de l'une des
petites fitles ayant quitte la ville, em-
menant leur enfant avec eux. Cette
cruelle separation eut lieu il y a S ans.

1,'autre jour, une jeune fille etait assise
dans le bureau des studios d'Elstree,
pres de Londres, lisant uu magazine,
lorsqu'une autre jeune fille eutra. Quel¬
ques minutes plus tard, une conversation
s'engagea eutre un des employes et la
nouvelle venue, ce qui lit brusquement
lever la tete it la jeune fennne. jusqu'u-
lors plongee dans sa lecture, tin eri de
surprise eciata, et les deux jeuues lilies
apres s'etre considerees une secomje,
toniberent dans les bras l'une de l'autre.
I.'une etait Blanche Adele, la jolie star
ile la British International, et l'autre.
Mona Goya, la vedette connue qui tourne
aetuellemeut au studio d'Elstree. Ainsi,
apres une p£riodede ioannees, les deux
petites filles se retrouvaient reunies, a
la meme lieure, dans le meme studio !

(1) Chez Albiu Michel.
(2) Aux Editions Baudinidrc.
(3) Chez Albin Michel.

... jusqu'ik I'Empress, cindma du quartier populeux de Hackney, tous les dta-
blissenrents londoniens dignes de quelque reputation et encore, il y en
a de r£centes! — ne veulent donner en spectacle que du « film parlant ».

A Londres, le film muet est mort!

PHOTOS DE NOTRE ENYOYE SPfiCIAL M. ED PASOUIE

LE THEATRE
Le tH&4ktre est-ii

par le fiim partant ?

Ne parlons pas du passe.
A Fheure actuelle, les distractions fondainentales,

chez nous comme ailleurs, ce sont le theatre et le cinema
be concert, la corrida, le jeu de boules, la manille, sont
peu de choses a cote de la scthie et de l'ecran.

On a toujours eu le plus grand tort de vouloir comparer
deux arts qui out tendu, sans cesse, a s'eloigner Fun de
l'autre, a se differencier dans leur conception fondamen-
tale. bes films qui se souviennent du theatre sont taxes
de mauvais films et les pieces ecrites au studio soulevent
1'indignation : «Revenons a la formule, a l'analyse..., etc.,
etc... »

Tranchons net. Theatre et cinema n'ont aucune espece
de rapport. D'essence essentiellement diff£rente, ils
n'ont, dans leur prineipe, rien a craindre Fun de
l'autre.

ba foule—parlons d'elle —les a cependant rapproches.
Sans se preoccuper de formule, mais d'apres une regie
de logique simpliste, elle a consacre deux spectacles. Et.
c'est a ce point de vue purement spectaculaire que le
cinema a pu faire quelque tort au theatre, ba scene du
Chatelet est devenue trop petite le jour ou l'ecran a
r6vele ses horizons multiples. Par contre, le theatre dc
qualite, celui qui touclie l'esprit plus directement que
par la retine, n'a fait qu'affirmer son independancc
Rien ne saurait le remplacer.

Si la foule, dans une certaine mesure, a deserte le
theatre pour lc cinema, c'est qu'elle est avide d'action.
de latitudes nouvelles, de mouvements compliques
Je ne pense pas, toutefois, que le public aille indiffe-
remmeut au theatre on au cinema. S'il prefere l'ecran,

il a ses raisons; s'il prefere le theatre, il a encore
ses raisons. S'il ne prefere rien et apprecie Fun
comme l'autre, ce n'est pas par indolence ou
paresse. Une question de prix, indiscutable, est
intervenue qui a bien pu favoriser le spectacle
cinematographique. Voila tout.

Je ne crois pas qu'on ait jamais pu penser ou
dire du cinema qu'il avait«remplace >> ou cher-
che a remplacer le theatre. Deux salles de cinema
peuvent se concurrences mais une scene et un
ecran ne peuvent se nuire, — pas plus que ne se
nuisent un dancing et un court de tennis. Dans
son ensemble, la question reste de peu d'im-
portance.

Mais voici le film parlant. Tout change. Ce
qui est dit plushaut doit etre mis au temps passe.

Toutefois, sans diminuer la comprehension
du grand public, — on ne 1'a que trop nice et
trop a la legere — on peut jienser qu'il ne decou-
vrira pas une forme nouvelle du spectacle. II
connait trop le cinema et ses procedes pour ne
les retrouver dans le film parlant; il pourra
pas ne pas associer la parole de l'ecran au
dialogue tlieatral. Ajoutons en outre que les deux
premiers films parlants franyais seront. Fun et
l'autre, enregistres d'apres une scene de theatre :
La voix de sa maitresse, de MM, Charles Oulmont
et Musson, et Octave, de MM. Yves Mirande et
Geroul. bes interpretes, circoiistanceaggravante,
seront Andre Bauge, Sacha Guitry, Yvonne
Printemps, Huguette ex-Dullos, Victor Boucher,
Andre buguet, Pierre Juvenet.

Erreur considerable en ce qui concerne le choix
des scenarios. Cet art nouveau ne devrait pas,
des son origine, puiser dans le theatre. A chaque
forme d'expression, il faut une mature propre.

bes Americains semblent l'avoir com-
pris. Et cette erreurvacontribuer ameler
plus etroitement aux yeux du public le
film parlant et le theatre. Un rapproche¬
ment s'etablira encore du fait que les
artistes «parlants» sont des artistes de
theatre (ce fait n'est d'ailleurs pas illegi-
time jusqu'a nouvel ordre).

Nous pouvons done prcsumer que, pour
la foule, et du point de vue spectacle, le
film parlant fera que desormais.et sans
doute pour longtemps, les differences
entre 1'ecran et la scene vont devenir
moins apparentes. II est fort a craindre
que le public lie considere — et on va
l'y aider — que le film parlant est « du
theatre mis en cinema ».

Mais il ne s'agit iei ni d'un requisi-
toire 11 i d'une plaidoirie. ba parole est
donnee aux personnalites du theatre
qui voudront bien nous dire, pour
Cinemonde, comment elles envisagent
le film parlant a cote du theatre et
quelle influence ces deux spectacles,
meles a present dans l'esprit du spee-
tateur, vont exercer l'un sur l'autre
et, peut-etre, l'un contre l'autre.

Ces avis eclaires seront jiour nous
une sorte de prescience. Ils nous an-
nonceroiit. les reactions a venir du
grand public, <le la foule, qui devra
prendre position, car cette fois elle
aura bien le droit de se poser cette
question : « Cinema ou theatre ? » Nous
conclurons impartialement et I'ave¬
nir — c'est tout son role — confir-
mera ou infirmera le resultat dc cette
enquete.

J can B !•; rn a rd-D k rosne.
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INTERVIEW EXPRESS

Gloria SWANSON
Marquise de La Falaise

nous dit...

Z'artiste an talent si divers, celle qui hit filledu peuple el femme du monde dans Mon-
daine el, dans Faiblesse lnimaine, une gigo-

lette exhuberante, pour s'ave'rer ensuite pecheresse
repentie, nous refoit dans !e palace proche des
Champs-Elysees, ou elle est descendue.

— Voild quatre ans, nous dit-elle, que je n'avals
revu Paris, car, apres v avoir tourne Madame
Sans - Gene, il m'a etc jusqu'ici impossible dc
revenir chez vous, ct pourtant la France que
j'aimais dejd, je I'aime bien davantage encore
puisque je suis devalue Franfaise par mon
mariage.

«Nous allons passer le week-end d Deauville
puis, an debut de septembre, nous nous rendrons
d Londres pour assister d la presentation de mon
dernier film, The Trespasser, car je suis anxieuse
de connaitre V impression qu'il produira sur un
public europeen.

— Ainsi, Madame, voire presence d Paris
n'est pas ne'eessite'e, torn me I'a ccrit an joumaliste
americain, par des demarches obligatoires pour
permettre d voire marl de demeurer sans difficul¬
ty en A merique ?

—- C'est absolument faux — et le marquis de La
Falaise qui est d cote de nous, a joule :

— Je suis parfaitement en regie vis-a-vis de
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Unites les alitorites, car, e'tant, vous le saves,
reprcsentant de la Pathe americaine, je sit is
oblige de me deplacer frequemment tout en faisaut
de longs se'jours en France.

— Et le film parlant ?
— Je dots avouer qu'au debut, je n'etais pas

emballee, mais il m'a bien fallu suivrele mouve-
ment qui est irresistible. Moi, je trouve qu'il
est moins penible de tourner an film parlant qu' un
film muet car, pour celui-ci, on nous obligeait d
repeter plusieurs fois la mS-me scene, ce qui
mamtenant n'a plus lieu, en raison de la syn¬
chronisation des sons. Vous concevez, en etjet, que
les de'penses se trouvent singulidrement augmentees
ct qu'on se rnontre un pen plus econome. Et puis,
ajouta-t-elle avec un delicieux sourire qui. decouvre
des dents adorahles, le■ film parlant possede, d
mon sens, un gros avantage : le bruit empeche les
spectateurs de dormer mime si le film est mauvais.

Riant de cette boutade, nous demandons d.
Gloria Swanson ce que font Charlie Chaplin-
et Douglas ?

— Douglas ct Mary Pickford viennent de
terminer un film parlant. Quant d Charlie Chaplin
vous savez qu'il est fort lunatique et il ne s'est
pas encore decide a faire du » talkie ». Un jouril ordonne que lout soil pret pour tourner, Le
lendemain il decommande tout.

— Votre prochain film ?
— Ricn d'arretc encore. Je m'embarquerai fin

septembre et d mon arrive'e en Californie, je verrai..
Je par lira i seule, car mon mari. retenu par ses
affaires, res/era d Paris. Mais auparavant,
apres noire voyage d Londres, nous irons en

Allemagne et peut-etre ferons-nous un petit tour
d Europe. Mais, bien entendu, mon port d'at¬
tache sera Paris, ma ville prefcree.

1 andis que la vedette si fctee parte, un rayon
de I urn iire illumine soudain un grand cadre dore :
le Roi Soleil senible regarder admirativenient
Gloria Swanson.... JJ. S.

LA RELILLRE MOBILE DE
" CINEMONDE"

11LA/ne Sonne nouvelle pour nos lec¬
teurs : La reliure mo6ile qu its nous reclarnent avec tani d'aimaSle
insistance, est prete I Nous avons ienu a l etudier minutieusement et
sa fabrication a requ tous nos soins. £a reliure mobile de " Cine-
monde" est tres roSusie, tres luxueuse : elle permet au moyen d'un
systeme brevete, simple et pratique, de relier un par un et par conse¬

quent au fur et a mesure de leur parution les cinquante-deux numeros
de "Cinemonde". Grace a cette reliure, nos lecteurs pourront a cfia-
que instant consulter leur collection et ils possederont en fin d'annec
UN MAGNIFIQUE VOLUME DE 'PLIES DE MILLE PAGES

Envoi franco contre cheque ou mandat
de 33 francs adresse a " Cinemonde ' ,

13S, Avenue des CSatnps-Elysees, Paris.

AUCUN ENVOI CO NT RE R EM 'BO UP SEME N I

Gloria Swanson, dans Fuiblesse humaine.

Pour posseder un niagnifique volume de /.(XX) pages
illustrees!
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I enpotinant avec nos lecteurs 1

Ben Norbkrt Hur. — L'artistc qui a pose pour les deux
cartes que vous m'avez envoyees n'est pas Elinire Vaultier
mais une noble inconnue qui lui ressemble. Parfois quelques
artistes de cinema acceptent de poser pour ce genre de carte mais
ce n'est pas pour eux une bonne publicite ; Sally O'Neill est une
artiste americaine qui tourne pour Fox Film aux studios que
possede cette Societe a Hollywood, Cal; Voici les adresses deman-
dees : Francesea Bertini, 82, rue Charles-Laffitte, Neuilly-sur-
Seine, Gaston Jacquet, 68, rue Lauzier, Bcbe Daniels, studio
Famous Players, HolWwood, Cal; Charles Vauel, 28, boulevard
Pasteur, Paris ; c'est Jaqueline Logan qui interpretait le principal
role de la Femme au Leopard et son principal partenairc dans ce
film etait Alan Hale. La principale partenairc de Bernhardt
Goetzke dans la Captive dc Ling Tchang est Carmen Boni; vous
me deni andez de vous envoyer ma photo ; pourquoi faire, moil Dieu.
Je suis tellement impressionne lorsque je pose chez le photographe
que je fais voiler la plaque. C'est pour cette raison que je n'ai
aucuue photo de moi et pour vous prouver la verite de nies dires,
je vais vous avouer que sur mon passeport j'ai du coller celle de
mon arri£re-grand-pere a qui je ressemble d'une fayon frappante
depuis que je porte ma barbe en eventail.

Ziel Nour. — Nous parlerons de Mary Philbin, qui est une
artiste tr£s jolie, lorsque sortira un de ses films. Un concours de
photogenie, pourquoi faire? Pour faire croire aux noinbreux
concurrents qui se presenteraient qu'ils sont photogeniques et
peuvent devenir star? £a, jamais, Cinemonde est un journal
serieux et propre.

Jean Ibzert Etampes. —Voici l'adresse de Lucienne Legrand,
que vous avez vue dans Miss Edith duchesse et que vous verrez dans
VArpete, 75, avenue Niel, Paris.

Tex. — Raymond Guerin est bien le fr£re de Jaque Catelain.
C'est un eharmant gar^on ayant du talent et de l'avenirqui, il faut
l'esperer,sera aussi populaire que son frere. Raymond Guerin a
tourne dans plusieurs films, notgmment VArpete et la Divette; ce
dernier est un film sonore. Get excellent artiste vient d'etre
engage par Omega Production pour interpreter un des principaux
roles d'un film franco-tch£que intitule provisoirement la Jungle
d'une Grande Ville et dont les autres principaux roles scront
confies & Claudie Lombard, Olaf Fjord et le (cheque Theodore
Pistek. La mise en sc£ne sera faite par M. Leon Marten en col¬
laboration avec Mme Marguerite Viel.

Matheo. — Claude Merelle, qui fut remarquee dans le role de
Milady des Trois Mousquctaires, est aussi la principaie interprete
d'un film d'Andre Hugon intitule Roi de carmarguc. Voici son
adresse : 44, boulevard de la Gare, Chelles, Seine-et-Marne.

Naej Tengus. — Si j'ai ecorclie votre pseudonyme ce n'est
pas ma faute, car il etait illisible sur la lettre que vous m'avez
ecrite. J'ai du l'examiner a la loupe pendant trois heures vingt-
cinq minutes avant de pouvoir en lire la premiere lettre. Pour
trouver des livres techniques traitant la prise de vues et la pro¬
jection il vous faut ecrire de notre part a M. A. P. Richard, Eclair
Tirage, 12, rue Gaillon. C'est un journaliste, 1111 teclinicien de
talent et aussi un homme aimable. Tous mes correspondants
que je lui ai envoves ont ete ravis de l'accueil qu'ils out rencontre
aupres de lui. Ecrivez-lui et dites-inoi ensuite si vous etes satis-
fait.

H. 83. — Sacre Amiral, vous etes un petit plaisantih ; moi
capitaine, vous voulez rire, j'ai ete mieux que cela. Lors d'une
revolte qui eut lieu au Mexique en 1903, j'ai fait partie du gouver-
nement revolutionuaire et provisoire en qualite de ministre de la
marine. II est vrai que le lendemain de ma nomination, le gouver-
nement a ete renverse et je n'ai evite le peloton d'execution
qu'en acceptant le portefeuille de l'agrieulture. J'ai ecrit a Anita
Page pour que eelle-ci nous envoie des photos con formes a vos
desirs. Son age : vingt printeinps environ. J'ai transmit vos
amities ^ma femme; celle-ci a etc tres touchee et moi fort etonuc
de cela, car je suis celibataire. Au revoir amiral, vous pouvez
hisser le grand cacatois, vous avez le vent debout.

Sans nom. — Comment, vous avez pour dem'ecrire; vous devez
me croire un personnage teriible puisque jusqu'a present vous
n'avez surmoute un sentiment de frayeur. Croyez-vous que
derriere 1' Homme au Sunlight se cache la reincarnation dc

Tropmann, celle de Laudru. Qui je suis? Mystere. Je 11c le sais
menie pas moi-meme. Vroici les adresses deniandees: Dolly Davis,
40, rue Philibert-Delornie, Paris; Francesea Bertini, 82, rue
Charles-Laffitte, Neuilly-sur-Seine, Constance Talmadge, studio
United Artists Culrer City, Cal. Renee Adoree, studio M. G. M.
Culver City, Cal; Pour les demaudes de photos il est inutile de
joindre une soinme d'argent aux lettres destinees aux stars ame-
ricaines. Pour celles envoyees aux artistes frangais vous pouvez
y joindre la somme de cinq francs en timbres; comme cela vous
aurez un bel envoi et vous pourrez rouspeter si 011 ne vous repond
pas.

L- A. E. — Mais certainenient, Dolly Davis repond aux lettres
qu'011 lui envoie mais parfois avec un leger retard, car le travail
du studio lui prend presque tout son temps; Anita Page, Norma
Shearer et Josephine Dunn tournent toutes trois pour la M. G. M.
aux studios que possede cette Societe a Culver city. Billie Dove
tourne aux studios First National de Burbank. Cal.

Toujours celibataire. — Alors. aucun changement depuis
votre lettre precedente; quaud done allez-vous vous marier?
II est vrai que 9a arrive au moment ou on s'en doute le moins.
Ainsi, moi jedesesperaisdeconvoleren justeSnoceslorsqu'au retour
de la eampagne de Madagascar ou j'etais parti coinme corres-
pondant d'-uu grand journal de l'Ardeche, je me suis uni avec
celle qui partagea ma vie jusqu'aux inondations de 1910.
Notre relieur est aujourd'hui au point. Au revoir, pauvre celiba¬
taire.

Richard Van Bellinghen. — Pour ecrire a Vilma Banky
il faut que vous adressiez votre lettre aux studios des United
Artists a Culver City, Cal; vour pouvez lui transmettre une nou¬
velle lettre, car si elle ne vous a pas repondu c'est que votre premier
envoi ne lui est pas parvenu. Ecrivez aussi a Willy Fritsch, dont
voici l'adresse : Kaiserdamtn, 95 Charlottenburg, Berlin. Vous
desirez ctre notre correspondant a Nivelles, essayez; faites-nous
un premier envoi, nous vous dirons ensuite si cela nous interesse
ou non. Merci de votre envoi poetique.

Good morning. — Alors vous croyez que parce que vous avez
change de pseudonyme je ne vous aurais pas reconnu. Erreur;
je suis un vieux policier. (J'etais autrefois attache au president
Thiers en qualite de garde du corps). 11 m'a ete facile de recon-
naitre sous ce pseudonyme anglais une admiratrice enthousiaste
de Charles Rogers. J'ignore la religion de cet artiste; peut-etre
est-il catholique, ou juif, ou protestant,. ou menie mormon,
t'ntre nous cela est-il capital pour vous? Les Ailes passeront
dans les cinemas de quartier au cours de la saison 1929-1930.
Mais certainenient, nous consacrerons bientot un article a Charles
Rogers, dans lequel il y aura maints details sur cet artiste.

Emilio Fayard. — Vous pouvez recevoir la collection de
Cinemonde de janvier a fin avril contre la somme de 18 fr. so.
Notre journal a toujours ete hebdomadaire et son premier nuinero
a paru le 26 octobre. Une annee entiere de notre revue cousti
tuera un spleudide volume rempli de photos merveilleuses ct
d'articles interessants.

Mirelle. — Mais certainenient, Francois Rozet est fran^ai-
et est age d'environ 28 aus. Laura la Plante est d'origine caua-
dienne et tourne depuis plusieurs aunees pour 1'Uiiiversal.

Violette France. Ivon Novello est anglais : Francesea
Bertini italienne et Rudolph Valentino etait ne lui aussi eii Italic.
Le Rat ou un Soir de folie et le Triomphc du rat sont deux films qui
se competent el dont Ivor Novello est le principal interprete.
Mais certainenient, j'ai entre 5 et 75 ans. II y a de la marge. Pour
ceux qui preferent uii homme au sunlight jeune, j'ai vingt ans;
pour ceux quiaiment mieux correspondre avec uu venerable sexa-
genaire j'ai soixante ans.

Chalumard. Vous desirez correspondre avec une jolic
flapper americaine agee de 16 a 19 ans. C'est tres difiicile h trouver.
d'autant plus que vous oubliez une chose, c'est de me donner
votre adresse. Sacre Chalumard!

Bouboule. Joan Crawford est etonnante dans les Nou-
velles vicrges; c'est d'ailleurs sou interpretation qui est le seul
interet du film. C'est uue vedette de la Metro Goldwyn, vous pou¬
vez lui ecrire a Culver City, en anglais c'est preferable.

L'HOMME AV SlTNf.lGHT.

Chaque etre a sa personnalite
et son charme.

Le talent de l'Artiste Photographe

ROGINSKY
eonsistc a les mcttrc en valcur.

\'(jyc'y-lc d son sltidio

53. AVENUE DES TERNES
une visile vous convaincra.

M. Marcel Journet, de 1 Opera.
PHOTO STUDIO ROGINSKI

Une remise de 10 /„ est
reservee k 110s lecteurs.
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LA DELICIEUSE
VEDETTE DU CINEMA FRANQAIS ne
confie qu'a Christian le soin de realiser
son impeccable ondulation permanente

j Christian Reynolds
Champion du Monde de
I'ondulation permanente
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II® Arrondissement

★MARIVAUX, IS, boulevard des Italians.
Sheherazade.

★OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre.
La Femme en Croix.

★IMPERIAL, 20, boulevard des Italiens.
Asphalte (Betty Amann, Gustavo Frolich).

★ELECTRIC, 5, boulevard des Italiens.
~

Chevalier d'Eon.
★CORSO-OPERA, 27, boulevard des Italiens.

La Ruee vers I'Or.
★GAUMONT-THEATRE, 7, Bd PoissonniOre.

Le Bateau ivre.

★PARISIANA, 27, boulevard Poissonnibre.
Le Fliau. — Lisbonne. — Vallte de Minister.

Anatole, capitaine de pompiers.
Le Vantour de I'Alaska.

IIIe Arrondissement

'★PALAIS DES PETES, 199, rue St-Martin.
Premier dtage. — Anny de Montpacnasse.

Le Domino Noir.
★PALAIS DBS ARTS, 325, rue St-Martin.

Premier Stage. — Le Bourreau.
La Femme a'hier et de demain.

MAJESTIC, 31, boulevard du Temple.
Programme non parvenu.

KINERAMA, 37, boulevard Saint-Martin.
Programme non parvenu

OINEMA-BERANGER, 49, rue de Bretagne.
Pirate Moderne. — Palais de Danse.

IVe Arrondissement

★GRAND CINEMA SAINT-PAUL, 38, rue
Saint-Paul.

La Maison au Soleil. — Les Fers aux Poignets.
CINEMA DE L'HOTEL DE VILLE, 20, rue

du Temple.
Le Mendiant de Cologne.

FJne Femme dans I'armoire.
★CYRANO-JOURNAL. 40, Bd de SObastopoI.

Le Cavalier sans visage. — Le Petit Oscar.

V® Arrondissement

MONGE, 34, rue Monge.
Roi de Carnaval. — Les Foiirchambau.lt.

MESANGE, 3, rue d'Arras.
Programme non parvenu.

★SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Miebel.
Pardonnte.

CLUNY, 60, rue des Eeoles.
Programme non parvenu.

URSULINES, 10, rue dee Ursulanes.
Cloture annue'Ie

CINE-LATIN, 10-12, rue Thouin.
Cloture annuelle

VI® Arrondissement

★RBGINA-AUBERT, 155, rue de Rennes.
Les Metamorphoses de Claude Bessel.

★DANTON, 99-101, boulevard Saint-Germain.
Roi de Carnaval. — Les Fourchambault.

"VIE UX-OOLOMBIER, 21, rue du Vieux-Co-
lombier. C16ture annuelle.

RASPAIL-PALACE, 90, boulevard Baspail.
Le Bateau ivre.

VIIe Arrondissement
★CINE MAGIC-PALACE, 28, avenue de la

Motte-Piequet.
Mtfiez-vo-us des Blondes. — Swope le Cruel.

★LE GRAND-CINEMA, 55-59, av. Bosquet.
Les Metamorphoses de Claude Bessel.

SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de Sevres.
L'Enfant de Noel. — L'Eomme de la Nuit.
RECAMIER, 3, rue ROeamier.

Milak, chasseur du Groenland.
Le Bel Age.

VIII® Arrondissement

★MADELEINE-CINEMA, 14, boulevard de
la Madeleine.

Le Figurant.
LE COLISEE, 38, avenue des Chainps-Ely»4es.

Cloture annuelle
PEPINIERE, 9, rue de la Pepini&re.

Jeunesse triomphante.
STDDIO-DIAMANT, 2, avenue de Portalis.

Cloture annuelle

IXe Arrondissement

★PARAMOUNT, 2, boulevard des Capucines.
Le Ruissedu.

(Louise Lagrange, Lueien Dalsace, d'aprOs 'a
piOee de Pierre Wolf.)

★AUBERT PALACE, 24, Bd des Italiens.
Chanteur de Jazz.

★MAX-LINDEB, 24, boulevard PoissonaiOre.
Vive la Vie.

★CAMEO, 22, boulevard des Italiens.
L'Epave vivante.

★RIALTO, 7, faubourg Poissonnlire.
L'Equipage (Version sonore.)

★ARTISTIC, 61, rue de Douai.
La Maison au Soleil.

CINEMA ROOHEOHOUART, 66, rue Roehe-
ebouart.

Anny de Montparnasse.
★DELTA-PALACE, 17 bis, Bd Roeheehouart.

Pecheur d'lslande.
AMERICAN-CINEMA, 22, Bd de Clichy.

Programme non parvenu,
★PIGALLE, 11, place Pigalle.

Programme non parvenu.
RES AGRICULTEURS, 8, rue d'Ath&nes.

Cldtuxe annuelle.

X® Arrondissement
★TIVOLI-CINEMA, 17-19, faub. du Temple.

La Maison au Soleil.
Les Fers aux Poignets.

★LOUXOR, 170, boulevard Magenta.
Anny de Montparnasse.

★CARILLON, 30, Bd Bonne Nouveile.
Le Village du Pecht.

★PATHE-JOURNAL, 6, Bd Saint-Denis.
ActUtili'bes

★BOULVARDIA, 18, Bd Bonne-Nouvelle.
Programme non parvenu.

PALAIS DES GLACES, 37, rue du Faubourg
du-Temple.

Mefiez-vous des Blondes. — Swople le Cruel
EXCELSIOR, 23, rue EugOne-Varlin.

Jours d 'Angoisse. — Arenes sanglantes.
TEMPLE-SELECTION, 77, rue du Faubourg

du-Temple.
La Girl en smoking. — Le Filon du Bouif
OBYSTAL-PALAOE, 9, rue de la FiddlitA

Mon Ami des Indes.
Les Mavtres-Chanteu-rs de Nuremberg.

CHATEAU-D'EAU, 61, rue du Chateau-d 'Eau
Programme non parvenu.

LE GLOBE, 17, faubourg Saint-Martin.
A la Rescousse. — Esclave, Reine.

CINEMA-SAINT-MARTIN, 29 bit, r. du Ter
rage. •> '

Le RSve. — Vraiment un As.

PARIS-CINE, 17, boulevard de Strasbourg.
Berenice d I'Eoole.

Pelisses et Complices. — Ah ! Mes Aievx.
TBMPLIA, 10, faubourg du Temple.

L 'Enfant de Noel. — Oiseaux de prove.
CINEMA-PARMENTIER, 158, av. Parmentier.

Programme nou parvenu.
C1NEMA-PARODI, 20, rue Alexandxe-Parodi.

Programme non parvenu.
CONCORDIA-CINEMA, 8, Fg St-Martin.

Le Roi de la Foret. — Rose d'Ombre.

XI® Arrondissement

VOLTAIRE-AUBEBT, 95 bis, rue de la Ro-
quette.

Les Metamorphoses de Clawde Bessel.
Le Itmoin.

A CYRANO, 76, rue de la Roquette.
Programme non parvenu.

EXCELSIOR, 105, avenue de la ROpublique.
Les Mufles. — Pardonnte.

SAINT-SABIN, 27, rue Saint-Sabin.
Programme non parvenu.

CASINO DE LA NATION, 2, avenue de Tail-
lebourg.
Eistoire des 13. — Le Crime du Bowif.

MAGIC-CINE, 70, rue de Charonne.
Cceurs dtchus. — L« Bateau ivre.

XII® Arrondissement

★LYON -PALACE, 12, rue de Lyon.
Anny de Montparnasse.

TAINE-PALACE, 14, rue Taine.
Programme non parvenu.

RAMBOUILLET, 12, rue ae Rambouillet.
Les Deux Copains. — Le Cinque.

DAUiMESNIL,, 216, avenue Daumesnil.
Le Fantome de la Vitesse. — Son Chien

KUR3AAL DU XII', 17, rue de Gravelle.
Programme non parvenu.

UINEMA-LYON, 18, rue de Lyon.
A la Rescousse. — Trois Eeures d'une Vie.

XIII® Arrondissement

SAINT-MARCEL, 67, boulevard Saint-Marcel.
Relache

CINEMA DES BOSQUETS, 60, rue Domrdmy.
Programme non parvenu.

JEANNE D'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel.
Enta.re vivant.

PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue
des Gobelins.

Espionnage. — Fetite Etoile.
EDEN DES GOBELINS, 57, av. des Gobelins.

Programme non parvenu.
SAINTE-ANNE, 23, rue Martin-Bernard.

Arrets ton ventilaiteur.
Le Roi de la Ptdale (en une sdance).

ROYAL-CINEMA, 21, boulevard de Port-Royal.
TSmoin. — Jeunesise.

JINEMA-PARISIEN, 47, avenue des Gobelins.
Programme non parvenu.

CINEMA DES FAMILLES, 141, r. d« Tolbiac.
Programme non parvenu.

JLISSON-PALACE, 67, rue Clisson.
Maciste, Champion Justicier.

Les Trois Chevaliers du Far-West.
Deception de Billy.

CINEMA MODERNE, 190, avenue de Uhoisy.
Deux millions de Dollars. — Drame au Studio.
.TALIE-CINEMA. 174, avenue d'ltalie.

Programme non parvenu.
30BILL0T-CINEMA, 66, rue de la Colonic.

Programme non parvenu.

XIV® Arrondissement

VMONTBOUGE, 73, avenue d'OrRans.
La Maison au Soleil.

Les Fers aux Poignets.

MAINE-PALACE, 96, avenue du Maine.
Kcenigsmark (en une seule eOance).

★SPLENDID-CINEMA, 3, rue Larochelle.
Le Bateau ivre.

★GA1TE-PALAUE, 6, rue de la GaitA
OrieftX-Express. — Mariez-vous done.

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa.
Mefiez-vous des Blondes. — Swope le Cruel

ORLEANS-PALACE, 100, boulevard Jourdan.
Le Mecano

★LUHETTI-PALAOE, 97, avenue d'Orldans.
Fermeture annuelle.

PATHE-VANVES, 43, rue de Yanves.
Le Ton-rent de la Mort.

Un Drame au Studio.
IDEAL-CINEMA, 114, rue d'Aldsia.

Symphonie Pathetique.
MILLE-COLONNES, 20, rue de la Gaite.

Bibi La Parte. — Le Secret de la Mine.
OLYMPIC, 10, rue Boyer-Baret.

Programme non parvenu.
PLAISANGE-CINEMA, 46, rue Pernety.

Le Bateau ivre. — La Galante Mtprise.

XV® Arrondissement

GRENELLE-AUBERT, 141, av. Emile-Zoia.
Trente Jours sans swsis. — Un Bon Apdtre.
★RECOURSE, 115, rue Leeourbe.

Les Chsveux d'Or.
SPLENDID, 60, avenue de la Motte-Piequet.

Les Mufles. — On a gaff6.
SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Uharles.

Cceur a la trains, — Detective.
★CONVENTION, 29, rue Alain-Chartier.

Les Mttamorphoses de Claude Bessel.
MAGIQUE-CONVENTION, 204-206, rue de

la Convention.
Swope le Cruel. — Mefiez-vous des Blondes.
EOLIES-JAVEL, 109 bis, rue Saint-Ckarles.

Programme non parvenu.
GRBNELLE-PALACE, 122, rue du ThOatre.

Le Danseur de Jazz. — La Femme du Jour
CAMBRONNE, 100, rue Cambronne.

Le Loup de Soie Noire.
Diavolo policier. — Navire agitt.

CASINO DE GRENELLE, 86, av. Emile-Zoia.
Le Mecano. — Hose m'a ri. — Crise.

CINE MAGIC-PALACE, 28, avenue de la
Motte-Piequet.

Mtfiez-vous des Blondes. — Swope le Cruel.

XVIe Arrondissement

★MOZART, 49, rue d'Auteuil.
Anny de Montparnasse.

ALEXANDRA, 12, rue Czeraovitz.
Cavalier sans visage. — Petite Etoile.

IMPERIA, 71, rue de Passy.
Cloture annuelle.

VICTORIA, 33, rue de Passy.
Le Temoin. — La Comtesse Marie

PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagache.
Caft chantant.

★GRAND-ROYAL, 83, av. de la Grande-ArmOe.
La Divine Croisiire.

LE REGENT, 22, rue de Passy.
Towrbillon ae Paris. — Amour et Singerie.

CINEO, 101, avenue Yictor-Hugo.
Programme non parvenu

THEATRE-CINEMA, 11, boulevard Exelmans.
Programme non parvenu.

XVII® Arrondissement

★LU'TETIA, 33, avenue de Wagram.
Le Joueur d'tehees. — Chariot boxeur.

★ROYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram.
La Divine Croisitre.

★DEMOURS, 7, rue Demours.
La Divine Croisitre.

★MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-
Armee.
Quelle avalanche. — La Rue sans joie.

★CLICHY-PALAOE, 49, avenue de Clichy.
Weary River (sonore).

BATIGNOLLES, 59, rue de la Coadamine.
Anny de Montparnasse.

★CHANTECLER, 76, avenue de Clichy.
Enfant de Noel. — Maison du Mysttre.

VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre.
La 6 CV et I'autocar. — L'Esclave blanche.
LEGENDRE, 128, rue Legendre.

Club 73. — Palais de Danse.
ROYAL-MONCEAU, 38, rue de Lewis.

Programme non parvenu.

XVIII® Arrondissement

★PALAIS BOCHEOHOUABT, 56, boulevard
Roeheehouart.

Relache.
★GAUMONT-PALACE, 3, rue Caulaincourt.

La Bataille.
★BARBES-PALACE, 34, boulevard BarbOs.

Programme non parvenu
★LA CIGALE, 120, boulevard Roeheehouart.

Anna Karenine.
Le Fou-Kire (attr. Wolf, chanteur).

★MARCADET-PALACE, 110, rue Marcadet.
La Maison au Soleil. — Les Fers aux poignets.
★LE SELECT, 8, avenue de Clichy.

Anny de Montparnasse.
METROPOLE, S6 avenue de Saint-Ouea.

Anny ae Montparnasse.
CAPITOLE, 5, rue de la Chapelle.

Le Crime de Vera Mirtzewa.
STUDIO 28, 10, rue Tholoze.

Cloture annuelle.
NOUVEAU-CINEMA, 125, rue Ordener.

Larmes de Clown. — Mavis.
MONTCALM, 134, rue Ordener.

Nos Amis les Chats. — La Belle Captive.
La Galante Mtprise.

ORNANO-PALACE, 34, boulevard Ornano.
Le Domino voir. — Anny de Montparnasse.

IDEAL-CINEMA, 100, avenue de Saint-Ouen.
Minuit... place Pigalle.

Dans sa candeur naive.
PALACE-ORDENER, 77, rue de la Chapelle.En plein dans le mille. — La Mtprise.

Poupte de Vienne.
AETISTIC-MYRRHA, 36, rue Myrrha.

Programme non parvenu.
STEPHENSON, 18, rue Stephenson.

Programme non parvenu

XIX® Arrondissement

BELLEVILLE-PALACE, 23, rue de Belleville.
Swope le Cruel.

FLOREAL, 13, rue de Belleville.
Bateau ivre. — Mon Patron et Moi.

CINEMA-PALACE, 140. rue de Flandre,
Programme non parvenu.

OLYMPIC, 136, avenue Jean-JaurSs.
Les Deux Gamines.

FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre.
Le Bateau ivre.

ALHAMBRA, 32, boulevard de la Villette.
La Maison du Mysttre.— LeTriomphedel'Amour.
SEORETAN, 1, avenue Secretan.

Totie et sa chance.
AMERICAN-CINEMA, 146, aven. Jean JaurSs.

Programme non parvenu.
EDEN, 34. avenue Jean -Jaur&s.

Cloture annuelle.
CINE-COMBAT, 25, rue de Meaux.

Ge orge se bat en duel. — Le Prtsiient.
Attraction : Mis Eva Billon.

XX® Arrondissement
PAR-APIS-AUBERT, 44, rue de Belleville.

L'Imbattable. — Un Bon Apotre.
j ★GAMBETTA-PALACE, 6, rue Belgrand.

L'Imbattable. — Un Bon ApStre
, FEERIQUE, 146, rue de Belleville.

Swope le Cruel.

COCORICO, 128, boulevard de Belleville.
Les Mufles. — Mefiez-vous des blondes.

LUNA-CINEMA, 9, tours de Vincenues.
Le Certificat prtnuptiai. — Le Baieau, ivre.
GAMBETTA-ETOILE, 105, avenue Gambetta.

Programme non parvenu.
FAMILY-CINEMA, 81, rue d'Avroo.

Le Bateau ivre. — Gai, gai, divorgons.
Son Vieux Dada.

PHtENIX-CINEMA, 28, rue de Mdnilmontaut.
Mon Titre et ma Femme.

Sa Majeste I'Amour.
EPATANT, 4, bouErard de Belleville.

Dernier Refuge. — La Route de Mandalay.
STELLA-PALACE, 111, rue des Pyrenees.
Anny de Montparnasse. — L'Avocat du Cceur.
PARISIANA, 373, rue des Pyrenees.

L'Ailantiae. — L 'Aluminium.
Attraction : Mondel.

BAGNOLET, 5, rue de Bagnolet.
Jalma la Double. — Une Eeure de flirt.

L'Ecran revelateur.
MENIL-PALACE, 38, rue de Menilmontaut.

Programme non parvenu
CI1SE-BUZENA AL, 6, rue de Buzenval.

Amour et Mtdecine. — C'ttait un rfve.
AVRON-PALACE, 7, rue d'Avron.

Programme non parvenu.
ALCAZAR, 6, rue dsu Jourdain.

Programme non parvenu.

THEATRES
Spectacles de ia Sememe

AMBIGU, 20 h. 45 : Au Bagne.
ANTOINE : Cloture annuelle.
APOLLO : Le Procts de Mary Dugan
ATHENEE, 20 h. 45 : OA.. I
AVENUE : Cloture annuelle.
BROADWAY : Cloture annuelle.
CAPUCINES : Carnaval.
C.HATELET : Le lour du Monde en 80 jours.
CLUNY : Cloture annuelle.
COMEDIE-CAUMARTIN : Cloture annuelle.
DAUNOU : Cloture annuelle.
EDOUARD-VII : Cloture annuelle.
I'EMINA, 20 h. 45 : Dollars.
GRAND-GUIGNOL, 20 h. 45 : Les Pantins

da Vice.
GIMNASE : Cloture annuelle.
MADELEINE, 21 hcares : Le Tram fantdme.
MARIGNY : La Reine Joyeuse.
MICHEL : Cloture annuelle.
HICHODIERE : Le Trou dans le mur.
MOCADOR, 20 h. 30 : Rose-Marie.
NOU v"EAUTES, 20 h. 45 : Elle est d t"jus.
PALAIS-ROYAL, 20 h. 30 : L'Attac.hee.
PORTE-SAINT MARTIN : Cloture annuelle.
POTINIERE : Cloture annuelle.
RENAISSANCE : Cloture annuelle.
SAIft T-GEORGES : Cloture annoolie.
SAitAH-BERNHARDT, 20 h. 30 : Jei Dames

aux chapeaux verts.
SOALA : Cloture annuelle.

! STUDIO DES CIIAMPS-ELYSEES, 21 h. :
! Mtya (en anglais).
! THEATRE DE PARIS : Cloture annuelle.
! TRIANON-LYRIQUE : La Belle Eeltne.
! VARIETES : Cloture annuelle.

Las Salles do»t !es aosis son! souiigiifH isoiit les Salles Auberi
Les d'un asterlsque soat eeux 40! font matin6e Ions les jours
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THEATRES
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THEATRE DU CHATELET I 1 THEATRE DE L'ATHfi.NfiE 1

LE TOUR DU MONDE
EN 80 JOURS

Ptece a grand spectacle en 5 actes et 23 tableaux

d'Adolphe d'ENNERY et Jules VERNE

Telephone : GUTENBERG 02-87

a
3

S 3

S GomAdia en 3 actes de s
oc» no

1 CLAUDE GE¥E1
§2 avec H
1 S. DULAC, P. ETCHEPARE, Ch. LORSA1N |
*** 2S

E Location : Central 82-23 5
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THEATRE MARIGNY

La Reine joyeuse
Operette de M. Andr£ BARDE

Musique de M. Charles CUVILLIER
avec

PRINCE ■ Jeanne MARfcSE - TARI0L-BAU0E et Miss KLORENCE

LOCATION : £LYS£ES 06-91 LOCATION : £LYS£ES 06-91

CHOC==3=E!2©E3©E3=S=ra<>ES©Er=: assso.

MOULIN ROUGE
Toute la presse

§ a enregistrt) le triumph e
de la Eerue

o

u
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THEATRE k N0UVEL-AMB1GU

a AU BAGNE §

©

a
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LEW LESLIE'S

BLACK
BIRDS

5 actes et 3 tableaux tir6s du roman

d'ALBERT LGNDRE3

par MAURICE PRAX et HARRY MASS
SY6<J

i

ocaoi

Matinia ; Samedi et Dimanche h 2 h. 45
Location : Marcadet 43-48 et 43-49

j/m-u-u—— mni-tn

j Lucienne SOYER
Jacques VAREMNES

Eugene mEUDOfvNE

e

a
©
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Location : Nord 36-31
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